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{ Suite)

Ce fut avec des frémissements
de bonheur, des larmes de joie

délirante que, justifiant les mé
tophores de son oncle, Simonne
acheva la lecture de la missive.
Et alors, elle appeia sa cou-

sine et lui présentant le papier
qui venait de lui porter cette
allégresse :
—Tiens vois, s’éoria-t-elle : —

- C’est de lui. Charles! Charles!
Il gera ici demain! Il a voulu
me fsire une surprise! Dieu est
bon! C'est fini, la séparation !
C'est fini, l'attente! Il revient
Il ne repartira plus. S'il repart,
ce ne Sera qu'avec moi. Je vais

- pouvoir l'aimer tout à mon aise,
mon fiancé, mon mari!

Puis, un peu calmée, un peu
_ confuse, elle s'avança, hésitante,
vers Mme da Méal.

—Comment me jrgezvous,
Madame? Vous devez me trou-
ver'bien folle, bien inconsidérée ?
Il ne faut pas m’appligner la
commune mesure. Vous voyez,

je suis plus petite que Germaine
Je le suis aussi au moral Et
lorsque j'aime, il faut que je le
dise, que je crie, quand je suis
heureuse. Autrement, je crois
que ça m'’étoufferait.
La veuve ne répondit à ces

excuses qu’en pressant l'enfant
sur son cœur

Petit à petit, ce grand trouble
de la jeune fille se transforma
en une activité fébrile D'abord,
elle déclara qu’elle se coucherait
de très bonne heure, afin de se
lever avec’l'sube. Envein Mme
da Méal lui fitelle de justesob-

- servations.
—Ma chère enfant, loissez-

moi vous faire remarquer que,
ce matin déjà, nous vous avons
enlevé une partie de votre tom-

.méeil, Jesuispersuadée ‘que M.
Kerval sera beaucoup plus sa-
tisfait de savoir que vous repo-
£ez que de vous voir accourir

“ au-devant de lui.
Elle répliqua avec toute sa

séduisante mutinerie :
—Taisez-vous, ma cousine. Si

l'on dit à Charles que'je repose, 

Îl me croira malade, et je vous
assure que si je me suis jamais
bien portée, c’est maintenant.

Il n'y avait pss à discuter ce
caprice d'enfant gâtés Tout ce
que putfaire l’aimable Germai-
ne, beaucoup plus p rsuasive
sans en avoir l'air, ce fut de se
prêter, le soir venu, aux fantai-
les de sa pelile cousine, aux es-
sais de toilette pour le lende-
main. Finalement, vers les dix
heures,elle parvint a faire adop-
ter A Simonne un négligé très
simple, et, profitant de la lassi-
tude qui triomphait enfin de
l'excitation nerveus2, elle l’en-
dormit en lai ramenant elle-
mêmeles couvertures jusqu’au
cou et en arrangeant l’oreiller
au dessous de l’opulente cheve-
lure noire.

Alors, comme elle avait fait le
matin. sur le yacht, elle se prit
à considérer le charmant tableau
de ce sommeil.

TIC

Dès qu’elle se trouva seule,
dans so chambre, à elle, après
avoir reçu de ça mère le baiser
du soir, Germaino rassembla ses
pensées et chercha à mettre un
pen d'ordre daus ses impressions

Mlle da Méal avait réellement
besoin de classer toutes ses pen-
séos

Il fallait, à cet égard, procéder
avec ordre et méthode.

D'abord, la note dominante de
ses émotions, c'était la liaison si
promptementétablie entre elle
et Simonne, liaison qu’elle sen-
tait, cependant, si forte et ai da-
rable.
Auprès de celle-là, les autres

vibrations de son cœur, ses sur-

prises, ses ravissements, ne te-
naient plus que des emplois de
coryphées, destinés à maintenir
au paroxysme l'intensité de son
affection pour Simonue.

Simonne,c’était là, pour Ger-
maine, la fille sage, la fille de
raison, l'énigme vivante dont le
mot lui échappait encore, bien
qu'il dût lui fournir l'explica-
tion de tout ce qui lui arrivait
depuis quinze jours.

C'est qu’en effet, la fortune da
Mmeet de Mile du Méal venait
de eubir. un revirement, une
transformation, bien faits pour
les étonnertoutes deux, de quel-
que froid et ferme regerd qu’
elles pussent envisager l’exis-
tence.

Il était ei près d'elles ce passé
que la douce main de Simonne
venait d'effacer brusquement!  

Germaine, accoudée à son tra-
versin, était pensive.
Voici comm: nt la chose s'était

accomplie, à l'heure où la veuve
et sa fille comptaient le moins
sur une intervention favorable
du… hasard.
Mme du Méal avait reçu, un

matin, une lettre tracée par une
main de femme et, portant le
timbre de Nice. Elle l'avait ou-
verte avec une véritable stupeur
et y avait lu les lignès suivantes :

© ¢ Madame,

“ Peut-être 1gnorez-vous jus -
qu’à l'existence d'unepetite cou-
sine qui vient d'arriver tont
droit de Bombay a"Nice. Mais
moi, je suis mieux:‘an courant, |:

Ge votre propre situation, et
comme je suis disposée à m'un

tourer de parents et d’amis qui
m'aiment, je viens vous prier
d'accepter pour vous ot ma cou-
sine Germaine l'abri do notre.
toit et les plats de notre table.
Si vous y consentez, répondez-
moi simplement oui et avisez-
moi de l’heure de votre départ.”
Et c'était signé :

SIMONNE D'ILLOY.

Cette lettre avait tout d’abord
plongé les deux femmes en une
réverie profonde, mélangée de
crainte. Cette Simonne d’Illoy,
ni l'une ni l'autre ne la connais-
saient; ni 'ane mi l’autre n'en
soupçonnaient l'existence.

Tout ce que savait Mme du
Méal, c'était que son mari, le
capitaine de vaisseau du Méal,
parlait quelquefois d’un cousin
de son père, à lui. parti autre-

fois pour l'Inde, où il avait ga-
gné, disait-on, une fortune en

guerroyant.
Ue cousin,c'était précisément,

Robert d'Illoy.

La surprise de Mme du Méal
fit bientôt place à la curiosité.

Mais, en femme prudente,
tout en répondant à sa parente,
elle allait aux renseignements.
Aussi apprit-elle de la sorte que
Raham-Singet sa nièce n'étaient
pas seulement riches, mais co-
losealement riches.

Eile répondit offectueusement
maisavéc quélque réservé, ê
‘l’offre aimable ‘quilui était‘faite:
Comme si elle eût deviné lea

 méfisnces de ses cousines, £i-
monne réplique par une déuxiè-
me missive, si franche, si cor-
diale, que la mère et la fille se
laissèrent tout de suite convain-
cre et gagner. Elles mirent en
ordre leurs affaires, à Paris, et,
douze jours après lecomimience- 

ment de cette correspondance,
elles prirent le rapide du litto-
ral méditerranéen,
Pour Germaine, formée à la

rude pratique d’une réalité plus
sévère, ceci c'était une page de
roman.
Car elle faisait, À cette heure,

la comparaison de sa vie avec
celle de ea cousine.

Il y avait huit ans que M. du
Méal était mort laissant à sa
femme et àsa fille la pension
que sert l'Etat à la veuve d’un
capitaine de vaisseau, en plus
des quinze cents france derente
qua Mme du Méal possédait en
propre.
I n’y avait point là de quoi

faire grande figure, et Germaine
avait bien vite compris que si,
pour se marier, elle devait pren-
dre le petit capital de sa mère,
celle-ci, rélnite à sa seule pen-
sion, aurait une ascez pénible
existence.

La vaillante fille s'était donc
interdit, sur le champ, tout rêve,

toute considération même qui
ne fût point d'accord avec cette
affection primordiale de son
cœur, l'amour de sa mère. À
quatorze ans, elle était devenue
femme. Elle avait achevé vive-
ment des études commencées du
vivant de son père, conquis tous
les diplômes dont la préparation
n'exigeait point une trop fré.
quente absence du foyer, culti-
vé de son mieux un goût très

justifié pour la musique instru-
mentale et vocale, et, pour le
surplus, elle s'était attachée à
n'être plus qu’unefleur de l’om-
bre, une lampe dans la nuit des
deuils, une flamme au foyer dé-
sormais voilé de crêpes.

Carrière ardue, malgré la
sainte résiguation qui la soute-:
naît.

Mais elle eut ses consolations,
celles que donne la piété, celles
que procure la paix de la cons.
élence. ;

En ce moment, étendue dans
le grand lit de palissandre à ciel
sculpté‘ qui occupait le milieu
dèea nouvelle chambre, lajjeune
fille 8’endormait ‘tout doucement
Elle,eut. la vagueconsciencé qu’.
an’chant d'oisean venait mourir
à sesoreilles. Elle ne ‘sefrom-
pit,pas. Unrossignol avait6élu
domicilé sur un plataiic Voisin
de ses fonêtres. Il ‘égrena ses
notes perlées encascades ou en
clairs filets, et Germaine, ” qui
n'avait jamais eu cette Joieà Pa:
ris, où les moineaux seuls hau-
tes les tuiles, se surprit' Atress 

saillir, par brusques interrup-
tions du sommeil, à cette mélo-
die exquise venant du dehors la
charmer au seuil da rêve.

Elle dormit, comme l'on dit,
à poings fermés. À cinq heures
du matin l'orient l’év:illa.
Germaine fut levée d’un bond

et courut ouvrir la fenêtre.
Elle ne put retenir un cri

d'enthoussasme:
—Quec'est brau, mon Dieu!

quec’est beau !
—N'est-ce pas, ma Germaine?

fit une voix qui, da, perron, mon-

ta jusqu’à Miledu Méal.
Élle. se pencha sur le bord.

Un rire velonté guids. ses re.
gards.
Simonne était là, aspire sur

l’entablement des. balustres de
marbre.
—Déià levée! cris Germaine

an peu effarée.

L'enfant répondit, en relevant
ses beaux yeux noirs:
—C'est beau, n'est-ce. par,

Germaine ? Viens me trouver.
Je t'attends. Viens vite.

Elle ne fat pas longue, la toi-
lette de la fille du Nord. Elle
était habituée à ces sonsrapids
qui n’attendent pas le secours
de la camériste. Les fillés'pau-
vres sont à elles mêmes leurs
femmes de chambre.

Et tandis qu'elle plongeait
dans. l'eau fraîche et parfamée
son beau visage, son con super-

be, ses épaulesde marbre et ses
bras blance, les souvenirs, in-
terrompus. par le sommeil, lai
revenaientenfoule.
En vérité, commentallait-elle

s'y prendre pour se. faire.À sa
nouvelle vie !

Là-bas, à Parie, dès le lever,
c'était la vie lanorieuse. qui la
prenait .et.quinels.Jachait plus
que‘lesoir, au moment da repos
final:

Au reste, elle l’aimait,; cette
vie de. travailquotidien.

Sa chambre. avait. pourelle
tous les secrets, d'un gyvécée.
Elle ne.tronvait quelà ces: par
celles. de. personnalité que;la
temme, la jeune. femme,surtont,
digsémine autour delle, aux
moindres objets’ que frôle son
attouche ont: ‘traces de. son
goût‘‘dans’Vaarrangémênt d'une
‘pièce, dans l'ordre et la conye-
nance distribnés aux pins me-
nis hibelots, parfuing subtils
exhialésdeses doigts autantdue
de son souffle, et “Qagitant’ plus
péuétrants,d'autant plusssuaves
qu”"ils seàrévélont plus,lentement
sux sens dd’visiteur.
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Germaine, à Paris, c'était l’a-
beille à laquelle ses ainées n’ont
encore appris que l'art de buti-
ner parmi les fleurs. L'expé-
rience, moins poète et plus in-
dustrieuse, lui enseigners plus
tard commentle polien se chan-
ge en wiel. Elle butinait à ra-
vir, cette belle Germaine. Au-
cune aiguille n'effrayait ses
doigts roses, bien qu’elle leur
préférât de plus gracieux outils,
sachant bien que, dans la prati-
que da foyer, il y a plus de re-
prises à faire que de tapisseries
ou de crochet,

Maintenant, de tout ce bour-
donnement laborieux il ne res-
tait plus qu’un écho. Lo travail
n'étsit plus nécessaire. Il ne
pourrait être qu’une distraction.
Heureuses les grandes dames
que l'opulence pousse à s’occu-
per pour vaincre leurs loisirs !
L'ennui ne leur est plus qu’un
stimulant.

Oes réflexions passaient à la
hâte dans l'esprit de la jeune
fille. Quand elle fut prête, un
nouvel appel du jardinla fit des-
cendre plus vite encore,

—Eh bien, paresseuse ! criuit
Simonne impatiente, je t'attends
Simonne fit aux yeux de sa

cousine l'effet d’une apparition
surnaturelle. Elle était là dans
son milieu, dans sa gloire, et ja-
mais peut-être toilette simple ne
donna a une femme d’ausei sé-
duisants attraits que cette robe
de crépe de Chiue rose, choisie
la veille par Germaine elle-méme
et si gracieusement drapée sur
ce petit corps trêle qu’elle pa-
raissait la tunique flottante de
quelque génic de l'air.

Unelarge palme de cocotier,
debout en travers du soleil le-
vant, projetait son ombre sur le
front et la chevelure noire. Le
reste du corps, à partir du cou
grêle, était baigaé par la Iu.
mière ruisselante. Les yeux som-
bres luisaient dans cette demi-
obscurité avec un éclat qui fit
tressaillir Germaine.

—Qu’as-tu donc ? demandaSi-
monne. Est-ce que je te fais
peur?

Elle riait en disant cela.
—Peür? répoudit Mlle du

Méal, en se jetant au cou de sa
cousine.

Oui, elle avait eu peur, une
peur singulière, un effroyable
serrement de'cœur Oes yeux
pleins de flammes lui expli-
quaient l'épuisement de ce corps
et, involontairement,elle se rap-
pelait les paroles de la veille ;
elle songeait à ces fils ténus qui
Tetenaient à peine cette âme ar-
dente dans cette enveloppe fra-
file.

—Tu vois ? reprit Mlle d'Illoy
j'ai suivi ton conseil. J'ai mis la
robe rose. Comment me trouves-
tu, maintenant?
Germaine n'eut pas à se con-

{raindre pour répliquer:
—Adorable, ma cnérie. Çate

va divinement.
Et Simonné, quittant son banc

de pierre, santa légèrement sur
ses petits pieds.

—Alors, tu penses qu'il me
…, trouvera de songoût ?

Gérmaine éolatade rire: -
—Est-ce qu'il est aveugle, ton

fiancé ?
—Non, certes! Il a d'excel-

lents yeux. Pourquoi me fais-tu
cettcquestion 7
Pour répondre à la tienne,

RN
| petite folle. T'1magines-tu done
‘qu'on homme assez heureux

pour posséder le cœur d'une
créature comme toi peut regar-
der à sa toilette? A plus forte
raisou l'admirera-t-il, ai, comme
roi, elle revêt pour Ini plaire ses
plus séants atours. Tu es jolie à
croquer et monsieur Kerval n’a
‘que desfélicitations à recevoir

Et, tout aussitôt joignant le
conseil au compliment:

—Soulement, vois-tu, ma pe-
tite Simonne, laisne-moi te gron-
der un peu.

L'espiègle secoua ses boucles
brunes

—fironde-moi. Je t'aime tant
que je trouve beau et bon tout
ce qui vient de toi. D’ailleurs,
je suis une mauvaise nature, et
il est probable que ton reproche
ne m'amendera point. Mais
n'importe ! Gronde toujours. Ça
fera passer le temps.
Germaine l’enlaça de ses deux

bras.
—Chérie, tu as eu tort de te

lever aussi matin. C’est une im-
.) prudence. Je croyais, que tu ne

ferais pas ce coup de tête-là Tu
me l'avais presque promis hier.
—Oh! promis!... réclama Si.

monne.

Et, baissant le front, presque
soumise à la douce parole:
—Une imprudence ? Tu as

peut-être raison, ma Germaine.
Je ne le ferai plus, je t'assure.
Je crois bien que j'ai eu nn peu
froid tout à l’heure.

—Froid ! s'écria Mlle du Méal
inquiète, et tu te mets à l'’om-
bre ?
—Non. Je t’attendais seule-

ment. J'ai si peu l’habitude de
marcher que le moindre mouve-
ment me fatigue. Mais puisque
to voilà, en route pour faire un
tour dans le parc! Six heures
vont sonner bientôt, et Daïe aura
terminé mon déjeuner. Nous le
prendrons ensemble, veux-tu ?
—Certainemont. Mais si, au

lieu de sortir, nous réntrions, ce
serait plus sage.

Derechefla gaieté prit le des-
sus dans l'esprit de lu petite In-
dienne.

—Y penses-tu ? Rentrer main-
tenant ? Pourquoi pas nous re-
coucher tant qu’à faire ?

Et, sans attendre une nouvelle
admonestation de sa cousine,
elle descendit en courant les
quatre marches du perron.
Germaine dut condescendre à

son caprice. Eile la suivit.
Simonne l’emmena sur le ver-

sant de la crique qui formait le
premier angle de la rade de
Villefranche, et, lai montrant, à
l'occident, parallèle à la Corni-
che, la voie ferrée s’enfongant
sous les multiples tunnels de la
paroi rocheuse :

—Là, s'écria-t-elle, c’est par là
qu’il va arriver. Si tu veux,
nous reviendions tout à l'heure
pour regarder passer le train

Et, pivotant sur les talons,
elle désigna de la main droite la
gare de Beaulieu encore estom-
pée par les brumes fayantes.
—Etc’est ici qu’il débarquers

Le break ira le prendre, comme
il est allé vous chercher hier
Quel malheur que je sois sa
fiencée ! Je me serais rendue au-
devant dolm.
En ce moment, une cloche an

son très par tinta sous le perron
de la villa.
—Ab! fit Simonne. Voilà le

signal. C’est Daïe qui m'appelle
pour déjeuner. Viens.
—Qui est-ce que Daïe ? deman- da Germaine.

 

—Daïe, c'est ma nourrice. Je
lui donne eon titre en Indien. De
son nom, elle s'appelle Parvati.

Les deux jeunes filles repri-
rent ensemble le chemin de la
demeure.
La nourrice, tout enveloppée

de ses longs voiles de mousse-
line blanche bordée de rouge,
adressa, en assez mauvais fran-
gain, une prière à Germaine.
—Ah! Mademoiselle, il lui

faut dire, vous, qu'elle a grand
tort de se lever comme ça dans
le froid du matin. Moi, elle ne
m'écoute pas.
Simonne l'empêcha de conti-

nuer, en l’emmbrassant à l'étouffer.
—Chut ! chut ! Demain, je me

lèverai à midi. Là, tu seras con-
tente, je suppose, marchande de

longs sommeils ? Aujourd'hui,
c’est tant mieux. Est-ce que
l'on attend tous les jours son
flancé ? Allone! mon déjeuner
est-il prêt ! Je meurs de faim.
—Oui, mauvaise fille, répli-

qua l'Indienne, qui avait le
cœur gros.

(A continuer.)

——— ie ve GE ve>———

SP NAZAIRE D’AOTON

 

Les paroissiens de St Nazaire
d’Acton étaient dans la jubila-
tion, dimanche le 8 courant. Ils
ont été les heureux témoins du
complément de leur œuvre pa-
roiesiale, inaugurée il y asix
ans à pareil jour Leur belle
église en pierre, qu'ils ont cons-
truite par le moyen d'une ré-
partition légale,a été consacrée
au culte, par Monseigneur E
Gravel, Evêque de Nicolet, qui
avaitbien voulu accepter cette
tonction pour rendre service à

Mgr l'Evêque de St Hyacinthe.
Il est vrai de dire que Mgr de
Nicolet avait uu certain droit à
présider cette cérémonie, Sa
Grandeur s’est très bienveillam-
ment prétée a - la formation de
celte nouvelle paroisse, en don-
nant pour cn faire partie, avec

l’assentiment du St Siège, une
portion des paroisses de St Ger-
main de Grantham et de St
Jean de Wickham.

Il y a six ans, Mgr l'Evéque
de St Hyacinthe, voulant satis-
faire aux bescins spirituels des
fidèles de St Théodore d'Acton
et de St Ephrem d'Upton, les
plus éloignés de leurs églises pa:
roissiales, établit en cette loca-
lité une desserte qu’il confis au
Rév. L. Marcorelles.

 

NOCES DE DIAMANT

La paroisse St Roch de Qué-
bec est probablement la seule de
toutes les paroisses urbaineset
rurales do la province de Qué-
bec qui ait quatre couples ayant
célébré leurs noces de diamant
et qui vivent encore Oe sont :
M. Ambroise Leclerc et Mme

Leclerc mariés en 1832, ayant
respectivement 84 et 81 ans, 63

aus de mariage.

M. Joseph Archer et Mme Ar-
cher, mariés en 1838, ayant res-
pectivement 87 et 86 ans et 62
ans de mariage.
M. David Dion et Mme Dion,

mariés en 1838 ayant 85 et 83
ans respectivement et 62 aus de
mariage.
M. Joseph Letellier et Mme

Letellier, mariés en 1834, âgés
de 86 et 84 ans respectivement
et ayant 61 aus de mariage. 

M. J CO. Chapais a lu une con-
férence, à la dernière convention
de la Société d'Industrie Laitière
sur les effets obtenus des comi-
ces agricoles tenus, durant l’an-
née dernière, dans 20 districts de
la province de Québec sous les
auspices de cette société Plus
de 8,000 auditeurs ont assisté à
ces conférences, 500 fabricants
de beurre et de fromage ont bô-
néficié de ces comices. 10 nou-
veaux syndicats de beurrerie et
de fromagerie ont été formés; la
Société d'Industrie Laitière a
porté le nombre de ses membres
de 1,000 à 1,500.

Fp

Les moineaux.—On est à pein-
turer actuellement à Montréal,
l'intérieur de la toiture de la
salle d'exercice de nos militaires,
dans une des corniches les pein-
tres ont cnlevé quelques nids
de moineaux et les ont jetés sur
le pavé. Un curieux quise trou-

 

  

POUR LE PLUS BEAU CHOIX

de

Chemises, Cols,
Collets,

Foulards,
Mouchoirs,

Gants,
Corps et Caleçons,

Ete., Ete.,
Pour hommes et jeunes gens,

ALLEZ CHEZ

ALBERT DEMERS,
344 Rux Sr-JacqUEs,

(entre la gare Bonaventure et la
rue McGill).

MONTREAL,

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,

Doin de 1a Rue St-Denls,

S1-HYACINTHE,

 

 Vait là ramassa un de ces nids et

peloton deficelle. Mais à sa gran-
de surprise il tronva tout au

fond du nid un bill d'une $1.
Nul douto que les peintres ne

lanceront plus les nids entiers
sur le pavé sans constater s’iis
renferment des bills.

ey

La Protection—Les agriculteurs
Anglais demandentla protection
contre les importations de grains
bétail et autres produits étran-
gers Les fabricants de coton du

Lancashire demandent à être
protégés contre la fabrication
des Japonais Des députations
de partout en Angleterre et en
Ecosse se rendent auprès des
ministres pour demander unere-
Vision da système fiscal actuel.
Les ministres donnent beaucoup
d'espérance aux députations, et

tout fait prévoir qu’avant long-
temps on arrivera à l'union com-
merciale de l'Angleterre et ses
colonies daus le sens demandé
par la conférence intercoloniale
Qui se réunissait il y a deux ans
à Ottawa.

La grande Presse anglaise s’a
gite beauco ap actuellementet la
question fait du chemin dans
l'opinion du peuple de la Gran -
de Bretagne.

pH

Rougemont.—On nous écrit de
Rougemont que MM F.S. et
Nap. Noiseux, agriculteurs à
l'aise, s'occupent activement du
progrès de l’agriculture et qu’ils
sont chacun propriétaire d'un
jeune bœuf Jersey, pur sang en-
régistré qu’ils ont acheté à Ste
Anne de Bellevue. De plus ces
messicurs mettent ces animaux
à la disposition des agriculteurs
désireux d'améliorer leurs trou-
peaux. Même un de ces bœufs
serait venda à celui qui vou-
drait se le procurer. °
On nousfait remarquer que ce

bœuf de M. S. Noiseux a figaré
à l'exposition de Rougemont
dans une classe spéciale de tau-
Teaux pur sang importé et qu'il
à été le seul exposant. Ce mon.
sieur se propose de faire un voya-
d'Europe pour certaines acquisi-
tions de bétail pour améliorer
ses troupeaux.

Nos félicitations à MM. Noi-
senx.
—.

On demande 10 BONNES COU-
TURIERES pour travailler dans les
hardes d'hommes, ouvrage perma-
nent.

 

 

trouva à l'intérieur presqu'un|
ASSORTIMENI DE CHAUSSURES,
pour Hommes, Fermes et Enfants,

dans toutes les lig nes.

SRIL CRBS BA8
Aussi : Assortiment complet de Valises,

Bacs de Voyage, Elec.

EN GROS er EN DETAIL,
Venez et vous serez bien servis.

JOS MORIN;
Marchand do Chaussures.
 

 

LA COMPACGHNIE

d’Eau Minerale
DE ST-HYACINTHE. ‘

PROPRIÉTAIRE DU CÉLÈBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIERE DE

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER,

CIDRE CHAMPAGNE, &o.

a-t-j-u-o0

 

U BEAUNOYER

Magasin de Peinture, Huile, Ver
nis, Vitres, ete.

Peintures &Matériaux d’artistes.

95 RUE CASCADES,

Vis-à-vis la Station des Pompes)

ST HYACINTHE.

Boutique de peinture attachée au
magasin—I9-3 m.

 
 

MOISE RAYMOND
Chepelier et Manchonnier,
No. 169 Rue Cascades

Placo du Marché ‘
ST-HYACINTHE.

—0—

SPÉCIALITÉ DES PELLETERIES.

Manteaux, Casques, Manchons
at tousles artiéles en pelleteries
faits sur commande.
Réparations des pelleteries et

préparations spéciales pour éloi-
gner et détruire les mites.

MEROERIES.
Choix et assortiment complet

dans les dernières nouveautés et
les meilleurs gouts.
M. Raymond a 20 ans d'expé-

rience dans ces articles. Il a éra-
vaillé dans les maisons les plus
importantes de Montréal.

N. B.—Les personnes qui ont à
faire réparer des fourrures, de-
vront les confier le plus tôt pos-
sible à M. Raymond. Lo
Ne manquez pas de faire une

visite au magasin de M. Ray-
mond pour vos pelleteres et
fourrares pour l'hiver qui nous
arrive. nid

 

Commis Demandé ;

Uncommis de une ou deux an-
nées d’expérience au commerce gé-
néral de la campagne, trouverait de
l’emploie en s'adressant au soussie
gné. 22

16 1B. V. Lemay, -Q  Gages de $3 à $5par semaine.
M.U. Davin, & Ciz.   «4 32} St}Jude.

33-8-95 a. c. Leaa tt,
fr

  



  
 

Primes

Nous offrons aujourd’hui À nos
fidèles abonnés nine excellente occa-
sion de se procurer de bonne lecture
à bon marché. Nous sommes heu-
reux de faire ce sacrifice en faveur
de ln très grande majorité de nos
lecteurs qui ont payé leur abonne-
ment. Les quelques rctardataires qui
sont sur nos listes pourront profiter
de l'offre comme les autres et nous
espérons qu'ils profiteront de l’occ1-
sion pour nous faire parvenir égale-
ment le montant de leur abonnement.

——{+Else

Alerte et vigoureux à 70 ans
 

CE QUE PENSE LE PÈRE TOULL, D'UN

REMED. POPULAIRE

dla souffert pendant 20 ans de maux
de cœur Son docteur disait qu’it
Pouvait cesser de vivre à tout mo-

ment. Il raconte comment il a

domplé la maladie.

Du Ingersoll Chronicle:

Qu’une raison saine dans un corps

sain soit la richesse la plus précieuse

que puisse nous donner la Providen-
ce, personne ne peut en douter. L'hu-

manité dans tous les siècles a cher-
ché à découvrir l’élixir de la vie et
tous les moyens de prolonger la san-
té, la force et la vitalité, en un mot

tout ce qu’il est humainement possi-
ble de trouver.

Mais pendant que l’hommereste
impuissant à découvrir ce qui le ren-
draitimmortel il est cependant bien

évident pour tous ceux qui ont un
peu étudié la question, que la science
moderne et l’étude des maladies in-

hérentes à notre constitution ont ob-
tenu des résultats sérieux dans leurs
essais de rendre au corps la ¢ forme
divine,” en lui donnant la santé et la

force et en lui permettant de croire

que la vie estune chose qui existe
toujours.

Un cas particulier dans notre ville

avait été porté aux oreilles d’un re-
porter du Chronicle. Le reporter
pour satislaire sa curiosité se rendit
au domicile de la personne qui avait
obtenu de si merveilleux résultats,

 

 

Occupé & son travail

Il alla donc au magasin de chaus-

sures de M. John Toull, King Street
West, et rencontra le * père Toull
pour employerl'expression ordinaire.

Le brave homme travaillait à une
paire de chaussures pour un de ses
clients habituels et il faisait entendre
un de ces airs gais qui pouvaient lui
rappeler sa jeunesse. M. Toull est

regardé comme un bon prédicateur
parmi les méthodistes de l’endroit et
souvent en l’absence du ministre, il

a monté en chaire pour adresser la

parole à la foule. On le voit prêcher,
chanter des cantiques, commenter
les préceptes de l'Evangile.

Le reporter fut trés bien accueilli
et quand il fit connaître l’objet de sa
mission les yeux du vieillard s’éveil-

lèrent et lancèrent des éclairs qui fui-
saient comprendre sa joie. II était

vraiment content de voir avec quelle
ardeur, et sans qu’on le questionne,

le père Toull racontait dans l’inté-
rêt de l’humanité l’histoire de sa mi-

raculeuse guérison et nous ne pou-
vons résister au plaisir de rapporter
fidèlement ses paroles :
* Pendant z0 ans, dit-il, j'ai été

sujet à des maux de cœur et je ne
pouvais avoir de repos. J'avais ce-
pendant essayé lous les remèdes que
de bons amis m'avaient recomman-
dé. Le médecin de la famille trou-
vait bien le moyen de mefaire pren-
dre des médicaments qui me procu-
taient un soulagement passager, mais

 

 

jamais cela ne durait longtemps.
Vous pouvez mourir à n'importe
quel moment, me disait-il, et je

croyais souvent que j'allais le taire.
J'avais bien entendu parler des Pi-
lules du Dr William quand elles fi.
rent leur apparition, mais j'vais es-

snyé tant ce remè les que Je n’avais
plus coufiar ce en aucun ; j'etais rési-
gné à mon sort.

Cependart j= vis quelques person-
nes qui avaient (mt usage deces
** Pilules Ross ”’+t qui m'en certi-
fiaient les heureux résultats. Je me

décidai it en prendre Il y a plusieurs

années depuis c-tte épog.te. J'en pis
huit boîtes consécutivem -nt et depuis
la huitième, je le proclame avec plai-

sir, je n’a1 p'us eu le moindre symp-

16 ne de ma mal die, j4 >Uis convain-

Cu, que Dieu me bénisse, que ce
sont les Pilules Roses qui m'ont
guéri, j: puis ajouter que lors de ma

dernière rechute, je fus pris d'une
attaque de rhumatisme qui devint si
sérieuse qu’il me fut souvent impos-
sible d'aller de mon travail à ma
maison et que pendant longtemps je
fus dans l'impossibilité d'aller à l’é-

glise. J’essayai beaucoup de remé-
des qui me furent recommandés,

mais ils ne produisirent aucune amé-
lioration dans mon état de santé si
bien que je mefis cetle réflexion : les
pilules roses du Dr William m’ont
Géjà si bien réussi pour mes maux
de cœur, si je les essayais à nouveau,
Je mis mon idée à exécution et bien-
tôt je ne ressentis plus d'attaques de
rhumatisme et depuis je n'ai plus
rien revu. Quiconque, ajyute M.
Toull qui s’échauflait en parlant de

sa guérison miraculeuse, connaît le
père Toull, sait qu’il dit toujours la
vérité.”

Après avoir remercié le vieillard
de son obligeance, de sa courtoisie,
le reporter le quitta convaincu de la
véracité de cette histoire et de plus

certain à la mine du vieillard réjouie
et respirant la santé que le père
Toull en avait encore pour plusieurs
années d’une bonne santé.

Les Pilules Roses du Dr William
sont un régénérateur souverain du

sang et le plus merveilleux remède
pour les maladies de nerfs. Elles
guérissent quand lous les autres re
mèdes restent sans effet. ‘

Si vous n’en trouvez pas chez vo-
tre pharmacien, vous n’avez qu’à
envoyer 50 cents pour une boîte ou
$2 50 pour six boîtes à la ** Dr Wil.
liams Medecine Co.” Brockville,
Ont., ou Shenectady, N. Y.

Méfiez vous des imitations et con-
tre façons sans valeur et même dan-
gereuses. Assurez-vous de la marque.

 

oe @ >.

Gaz? ou Etectricité ?

La compagaie du gaz et de l’élec-
tricité annonce qu'elle est prête à
fournir 2,000 lampes de 16 bougies,
à aussi bon marché que qui que ce
soit à St Hyacinthe, avec un courant
constant, de 16 bougies.
De plus, à l'avenir le gaz pour lu-

minaire ne sera chargé que $1.50 le
1,000 pieds, et dans le cas ou la con
sommation augmenterait en propor-
tion de la réduction, le prix en serait
porté a $1 le 1,000 pieds.
Le gaz pour poêles est à $1.
Que ies consommateurs avant de

renouveler leurs contrats d'éclairage,
s’assurent des prix de revient et du
service le plus effectif qu’ils peuvent
se procurer.
La Cie d'éclairage au gaz et à l’é-

lectricité est en état d’éclairer tout
St Hyacinthe, plus efficacement et à
aussi bon marché que qu que cesoit.

Louis Brousseau,
Gérant.

 

34 1 M.
 

Servante demandée

Une bonne servante trouverait une
bonne place en s'adressant immédia-
tement chez

M. Moïsz RAaymonp,
Marchand de fourrures,

Place du Marché, St Hyacinthe.

33 à c.

A vendre

Une bouilloire de 7 forces et cn
engin de 3 forces. S’adresser à

La Trinune. 

& No mettoz Jamais du Cot-| 49,
SF toleno quo les deux tiers dej ER,

- ous M lu quantité hubituelle de )
= gralme. Motlez la Cottolene dans
35 lu pwlo froide et faites ln chautrerces ÿ eu mêmo teinps que lu pele. La

LE
3 Cottolene produit les meilleurs ré-

sultats lorsqu'elle est très chaude, mais VU
elle arrive au poiut proplee plus vite [fInstructions Fssmimmimise

‘=i garde de ne la pas lalsser bruler. On9 » SR reconnait qu'elle est assez chaude |KA
# lorsqu'elle brunit délicatement un ||

=F petit morceau de patn duns une demi-
minute. Buivez ces instructions en [iN

de la employant la Cottolane, ot vous [MU
@ n'aurez plusjamatis de saindoux dans Uk
+ Votre cuisine ni dans votre manger. {|

NS La véritable Cottolene so vend par-
NF tout en seaux portant In Marque de |
"II Fabrique “Cottolene” avec une tête ||
EF de boeuf duns une couronne de fleurs

decotonnier. Sur cbuque seau.

EF The N.K.Fairbank Company, 

  

Cartes d'Affaires,
FONTAINE,ST-JACQUES & FONTAII'E

Avocats

Rue Girouare
Porle voisine de la Banqu: vaciue

ST-HYACINTHE,

 

 

 

BLANCHET & BEAUREGARU
AVOCATS

Rue Girovard—No.
ST-UYACINTHE.

 

LUSSIER & GENDRON

AVOCATS Wellington and Ann Sts., MONTREAL.
Rue St Denis —No, 11

ST HYACINTHE.

  
DE LONDON, Ont.
—

Le breavage le plus salutaire poarl'usage
general et sans saperieur commetonl.
que natritif

Recommandé par les connalsseurs et
lce médecins dene toutes les partiendu
Oanada. Voyez les témoignages écrits
do chimistes éminents.

NEUF MEDAILLES D'OR, D'ARGENT
DE BRONZE E71 ONZE DIPLONES ob.
tenus aux expositions universelles de

p France, d'Australie, des Etats Unis, du
yi Canada, de la Jamaique, Indes Occiden-

es.

LÂ Saveur originale et fine, pureté garantie,
ces brouvagessont faits spécialement
pourconvonir au climat de ce conti-
nentet no sont pas surpassés.    

 

  
   

 

    

PRIX SPÉCIAUX AU GROS.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE

TÉLÉPHONEZ AU No 136

J. B. St. PIERRE,
{EPICIER.

PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS.

256 RUE CASCADE»
   

 

 

LE MAGASIN DU BON MAROHE |!

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 236, 242, et 244 Rue Cascades

 

 

 

SAINT-HYACINTHE

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, SECHER,

SON, THES, SUCRES, TAPISENLAINE,
GRU, MELASSES, COTONS‘et
MOULEE,  GRAISSE. INDIENNESà la livre

Ero, Ero. Ero., Bro Exc., Exc

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GRQS Nos. 27, 29, & 33 DÉTAIL 35, 43, RUK CASCADES

Agent pour la cé'èbre Farine forte à Boulanger.

The Lake ofthe Woods Milling Co, Kewatin.

Les Commerçants sont spécialement invités à veu.°> /. iter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Inds ...... à la livre que mous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :—Argenteries données en cadeaux aux acheteurs,

Boite, B. P. 160. Télénhone, 118.
JOSEPH BRODEUR

  

COUPON DE PRIME,

Aux lecteurs de*La Tribune”.

LIVRES OFFERTS.
—

8 Martyr del'amour
5 Leremordsd’un faussaire
6 Rêves dorés
7 Drame de l'hôtel Woron-

zoff
8 Les flançailles de Lorette
9 Le sacrifice d'un fils
10 Le coureur de dot
12 Roman d'une jeune fille

pauvre
18 Le roman d’un crime

Détachez ce coupon ot remettez-le avec dots,
en timbres-postes, pour chaque volume désiré
ou 25ots pour 8 volumes au choix, au bureau
de ce journal, et vous recevrez les numéros
demandés franco parla poste dans les huit
jours qui suivront votre envoi. Ecrivez votre
nom et adresse très lisiblement, et désignes les
ouvrages désirés par numéro seulement.

14 Trahison vainoue par l'a
mour Nom "veonsoncosuan0..c0om0c00ne00 0000000080

15 La vengeauce du fiancé
17 Les doux Jconnes

18 Misérable faussaire Adresse. ..eeecsccereseses 0.0...

19 Le martyr d'une mère
20 La charmeuse

Ouvragesdésirés Nos.cooesrocass vo.     

BLANCHARD & BOISSEAU

NOTAIRES

No. 18 Rue St Dent

ST-HYACINTHE

 

C. E. GAGNON

AVOCAT

Rue St Denis.—No. $
ST-HYACINTHE.

 

J. C. DESAUTELS!
NOTAIRE

No. 9 Rue St Denis

ST-HYACINTHE.

 

 

L. N. TRUDEAU,

DENTISTE,

Rue Mondor, porte voisine de M. C, Ledoux
ST-HYACINTHE.

Dentiers de toutes sortes faits sur com
mande. Prix modérés. at,

Dents extraites sans douleur par
un nouveau procédé,
 
 

J. FOURNIER

Huissier Cour Supérieure,

Pour les Districts de St-Hyacintne

et Bedford.

Magenta (L’Ange-Gardien) Que
i.a.c
 

 

Docteur tienrt St-Germain

—MÉDECIN-CHIRURGIEN—

Ayant suivi sous le]Dr Chrétsen
Zaugg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.

Je donnerai une attention toute
particultère aux affections de ces or-
ganes.

41-94-12.
 ——————

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin dw rues Wiiliaw & St-Casimir, St-Hyactath

Manufactariers de

Portes, Chassis, Jalousies et! moulures de
toutes sories,

Découpage et tournage exécuté
promptement

ntérieured’Eg olssir —:Lasc00
lègos. eto.

 

 
 

LEONIDAS PICARD
Menuisier Entrepreneu

INFORMEle public qu’il a ouvert
une BOUTIQUEde

--MENUISERIE—

RUE BOURDAGES.

ST HYACINTHE

Près du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d’ouvrages de menuise-
rie, ainsi que :

Portes, Chassis, Falonsies, etc.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d'outils perfection-
nés.

taché à l'établissement.

court délai, à des prix modérés.

——

Bouilloire ot Engin

presque neuve, en parfait ordre ; aus-

si un ENGIN de 4 forces.
A vendre chez
CLT H:N, Bgiwen, |

- SfHÿacinthe 
x

    

 

Un planeur et embouveteur est at-
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Tout ouvrage fait sous le plus

Léonipas Picann

Une BouiLLOIRE enacier (7forces)  
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SESE LA TRIBUNE.
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PARAIT LB VENDREDI,

dbonne.nent ;

Un an...
GO INOËR... + 000000

ANNONOEE

1re Insertion...

Insertion subÿ..……u  ““

A. DENIS

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIE A ST-UYACINTHE,Que

(payable d'avance.)

{1.00
5

Ja ligne

Annonces dlongtormed priz modérhs

Directeur-Fropraélaire.
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TAXEDE L’EAU

Dans notre dernier numéro, nous
avons inséré une note au sujet «l’un
règlement que nos édiles ont sous

Nous avons pris communica-
tion de ce règlement qui est calqué
sur celui de Montréal ct dont les
charges sont proportionnel'ement
aussi élevées que dans cette grande

Ce 1èZlement devait être adopté à

la séance du Conseil du 13 courant,

mais il a été remis à une séance ul-

térieure, et très probablement qu’il
sera adopté ñ la séance de ce soir, le

Nous sommes certainement loin
de vouloir gêner l'administration des
affaires de notre ville, qui doit pour-
voir à entretenir notre belle et jeune
cilé aussi amplement que la chose

Cependant nous ne pouvons lais-
ser passer ce règlement sans obser-
ver que les besoms de ce service ne
nécessitent pas une augmentation si
générale dans toutes les branches de

La compagnie qui exploitait l'a-
queduc, avant son acquisition par la

corporation, faisait de trés beaux bé-
néfices avec des prix assez raisonna-
bles et payait de très beaux dividen-

parfaitement
qu’une corporation ne peut pas ad-
ministre aussi économiquement qu’-
une compagnie Znféressée peut le
faire, mais nous savons que les reve-
nus'n’ont pas diminué, que le service
est plus général, plus étendu et que
les recettes n’ont pu qu’augmenter
Les travaux permanents ne de-

vraient pas être payés ni chargés à
l’exploitation annuelle mais les con-
sommateurs nouveaux doivent don-
ner ass(z de revenus pour payer leur

proportion d’exploitation plus un 1n-
térêt suffisant et un percentage d’a.
mortissement sur la valeur des tra-
vaux exécutés; c'est là tout ce qui

devrait être chargé sur le compte de

ces travaux. permanents contre l’ex-

Le règlement sous considération
aura ,pour: efteti d'augmenter dans
une assez forte proportion le - coût

de l’eau cliez la'plupart‘ des con-

Prenons pour exemple, un’ pro-

priétaire: d'une résidénce évaluée à
$3,000, sa taxe, pour. l’eau sera, d'a-
près le règlément à l'étude, $9 par
année. Sice propriétaire loge une
famille additionnelle et qu'elle fasse
famille Aspart, la taxe sera augmen-
tée'de $3. Maintenantsi trois pen.
sionnaires habitent avec eux'dansle
même iogement,. la taxe sera encore
angmentée de $3. Toujours d’après
le règlement.projeté;-un bain coûtera
$3, les lieux d’aisance, $2 chaque.
Si ce-propriétaire possède. un cheval’
et une vache ce sera‘encore $3,et
$1 en ‘aus, soit:un total de $22 pour
peut-être 7. personnes dans un seul
logement dé 5 où6 appartements.

Pour-lelocataire;”la charge sera
de $7 pour $75 de lôyer, en' suivant
une échelle de gradation, avec Jes:
autres charges pour logements et

‘Les hôtels.restaurants etc, 74 p.c.

  

Magasins, boutiques, etc. repré-
sentant Ure valeur annuelle de 100 à

4co dollars, $7 4 $10.
) € boucher, le boulanger, paiern

en sus de toute autre taxe d’eau, 85

par année.
L'eau pour un bureau coûtera $8.
Les établissements industriels, les

maisons d'éducation, établissements

religseux, 30 cts par 1000 gullous.
Unedistillerie, brasserie, bcignoi

res, engin à vspeur, 3 cls par 100

gallons.
si quelqu’un fait une constrction,

il paiera 6 cts par 1000 briques pu-
séus, § cls par toise de maçonnerie,
24 par 1000 verges d'enduits.
Des compteurs seront placés.aux

frais des consommateurs et en payant
un loyer annuel dans les établisse-

inents employant l'eau au gallon.

Il est parfaitement admis que ces
charges constitueront une augmenta-
tion sui les charges antérieures.

Il est également admis que les re-
cetles de l’année donneront un sur-
plus, alors pourquoi ce remaniement

de tarif el ce surplus de recettes.

S’il faut une révision du tarif pour
équilibrer les charges sur Une base

plus juste et plus équitable nous n’y
voyons pas d’objections.

Nous croyons savoir que plusieurs

changements seront appoilés à ce

projet de règlement avant on adop-

tion finale. Nous aurions aimé à voir
les amendements projetés, mais la

chose n’est pas possible, le comité

du conseil ne s'est pas encore pro-
noncé.

L'intérêt général seul nous force à
faire les observations ci-dessus, nous

espérons que MM. les Echevins le
comprendront ainsi.

—

Elections Municipales

 

 

Nous croyons être utile A nos
nombreux lecteurs, contribuables

ot électeurs de la cité de St Hya-
cinthe, en leur fournissant les

quelques détails suivants sur la
date des élections municipales,
la qualification des Maire, éche-
vins et électeurs et autres ren-
seignements,

Les élections municipales de
la cité se tiendront, le deuxième
lundi de janvier de chaque an-
tée, ou le lendemain, si ce lundi
est un jour non juridique, à
neuf heures du matin, aux lieux
qui auront été fixés parle conseil.
La nomination des candidats

devra ce faire eptre dix et onze
henres de l'avant-midi le pre.
mier lundi de janvier, à l'hôtel

de ville de la cité, à moins que
ce jour ne soit non juridique, la
nomination devant en ce cas
avoir lieu le jour juridique sui-
vant, entre les mêmes hevres.

Le président d'élection rece-
vra les noms et mettra en nomi-
nation tous les candidats ayant
dûment qualité pour. remplir la
charge, lesquels devront être
présentés par écrit et par au
moins vingt électeurs habiles à
voter pour la mairie, et par au

moins dix pour la charge d’é-
chevins.
Chaque bulletin de présenta-

tion devraspécifier 1e quartier
pour lequel le candidat à la
charge d’échevin est proposé.
Le président d'élection obli-

fera la personne qui lui remet-
tre un‘bulietin deprésentation à

que ceux quiontsignéle bulle-
tin de présentation sont des élec-
teurs habilesa voter a l’election,
d’aprèsla liste électorale en vi-
gueur, et qu'ils ont signé en sa
présence.

S’il y s plus de candidats mis
en nomination qu'il n'y a de va-
canoes 4 remplir, le présidentde
l'éléotion accordera'-la-‘votation;-  certifier sous sermentdevantlui

qui ce fera au scrutin, dans cha
que quartier, le lundi suivant le
jour de la nomination, à moius
que ce lundi ne soit un jour non
juridique, anquel cas la votation
aura liev le jour juridique sui-
vant. .

Le bureau de volation sera
ouvert de neuf heuresde l'avant.
midi à cing heures de l'après-
midi du jour fixé pour la vota
tion, et sera tenu par le sous-
président nommé par ce quartier

Les bulletins seront des pa-
piers imprimés désignés par la
présente loi sous le nom de bul-
letina de vote, avec une annexe
indiquant les noms et l'occupa-
tion des candidats, dispo és par
ordre alphabétique ox s’il y a
deux candidats o4 plus portant
les mêmes noms, pat ordre al-
phabétique de leurs prénoms.

Les nomset qualité de chaque
candidat devront être inscrits
sur le bulletin de vote de la
même manière que sur ie bulie-
tin de présentation, et lu bulle-
tin, de même que l'annexe, sera

suivant la formule B de la cé-
dule de cette loi.

Comme on peut le voir, la vo-
lation ce fera au scrutin secret,

comme pour les élections légis-
latives. Voici les instrnctions
parliculières que chaque élec
teur devra suivre en donnant
son vote :

L'électeur peut voter pour au-
tant de candidats qu’il y a de
membresà élire ou pour un nom-
bre moindre,s’il le juge à propos.
Le votant entrera dans un des

compartiments et fera une croix
commesuit: X avec uu crayon
qui sera déposé à cet usage, dans
l’espace où se trouve le nom ou
les noms du oudes candidats en

faveur desquels il désire voter.
Le votant pliera ensuite le

bulletin, de manière à n’en lais-
ser voir que le dos, avec le nu-

méro etles initiales du sous-pré-
sident; il le remettra à ce der-
nier, qui lo déposera dans la
boite du scrutin.
Le votant sortira ensuite im-

médiatement du bureau du vo-
tation.

Si un votant gâte par inadver-
tance un bulletin de vote, il
pourra le remettre à l'officier au-
torisé, qui, s'étant assuré du fait,

lui en donnera un autre.
Si le votant vote pour plus de

candidats qu’il n’est autorisé à
le faire, ou fait sur le bulletin

| quelque marque au moyen de
laquelle il peut plus tard être
reconnu, son vote sera nul et ne
sera pas compté.

Si le votant emporte un bul-
letin hors du bureau de votation
ou dépose frauduleusement‘dans
la boîte de scrutin quelque pa-
pier autre que le bulletin de
vote qui lui a été remis par le
sous-président, il sera passible
d'une amende de cent piastres
on d’un emprisonnement n'ex-
cédaiit pas trois-mois"

Les qualités requises pourêtre
élu maire, ou échevin ‘ sont les
suivantes :

Personne ne pourraêtre élu
maire-de la cité de St Hyacinthe
sans avoir résidé et tena feu et
lieu dans la cité pendant l'an-
née précédant immédiatement
telle élection, sans être sujet bri-
tarnique né ou naturalisé et
sans posséder et avoir, pour son
propre usage, des biens immen-
bles dansla cité, d'une valeur côtisée-à-huit'cents-piastres:

Les échevins de la cité seront
choisis parmi les habitants de

cette cilé, qui s-ront âgés de

vingt ct un ans, et y rerout pro-
p'iétaires d'immeubles soit par
eux mêmes, soit par leurs fem-
mes, jusqu’à concurrence d'une
valeur cotisée de quatre cents
piastres.

Personne ne sera éligible, ou
habile à exercer et à continuer à
exercer la charge du maire ou de
membre du couseil du la cité,
s'il n'est pas actuellement rési-
dant en cette cité.
Ne pourront être nommés aux

charges municipales, ni les oc-
eup:r:

1. Les mineurs;
2. Les personnes daus les or-

dres sacrés et les ministres de
toute croyance religieuse;

3 Les membres du conseil
privé ;

4. Les juges de la cour su-
prême, de la cour du bauc de la

reine, de la cour supérieure et de

la coar de vice-amirauté,les taa-
gistrais de district ou da police,
les shérifs, les protonotaires el
greffiers des cours supérieure, de
circuit, de la couronne et de la
paix, des magistrats de district
ut de police;

5. Les officiers, en pleine paie
de l'armée ou de la marine de
Sa Majesté, et les officiers ou
hommes du corps de police pro-
vinciale ou locale ;

G. Les aubergistes, hôteliers,
ou maîtres de maison d'entre-
tien public l'étant ou l'ayant été
dans les douze mois précédents ;

T. Les personnes qui seront
responsables des deniers de la
cité;

8 Les députés ou greffiers em-
ployés à une élection en vertu
de cet acte, quand ils seront

aina1 employés;
9. Quiconque ne sera pas do-

micilié en la cité;
10 Quiconquo recevra des de-

niers ou autres considérations
de la corpor:.tion pourses servi-
ces, Ou aura directement ou in-
directement par ‘lui-même ou
par son associé, un contrat ou

nu intérêt dans un contrat ou
une convention avec la corpora.
tion.

Ls qualifications des élec-
teurs sont commesuit :

Les personnes suivantes, de

l'âgo de vingt-et-un ans accom-
plis et du sexe masculin, ont
droit d'être inscrites sur la liste
des électeurs municipaux de
chaque quartier, dans lequel
elles possèdent quelqn’unes des
qualifications requises, et, une
fois inscrites, de voter aux élec-
tions qui ont lieu en vertu des
dispositions de cette loi, savoir :

1. Toute personne inacnte sur
le dernier rôle de cotisation en
vigueur, comme propriétaire où
usufruitière de biens-fonds im-
rosés dans le dit quartier, d’une
valeur cotisée à deux cents pias-
tres ou plus, ou d'une valeur
annuelle cotisée à vingt piastres
ou plus.

Si le bien-fonds appartient par
indivis à plusieurspropriétaires,
chacun d'eux a droit à un vote à
raison de sa part, pourvu que la
proportion de la valeur cotisée
du bien fonds, correspondant à
sa part, s'élève à une somme
suffisante pour lui donner la
qualité d'électeur en vertu de la
Présente disposition ;

2 Le mari séparé de bions de
sa femme, lorsque celle-ci est propriétaire ou usufruitière de

 

biens fonds cotisés à la valeur
mentionnée en lu disposition
précéd-nte;

8 Toute persoune inscrite sur

le dernier rôle de cotisation en
vigueur commelocataire, payant
au moins vingt piastres de loyer
par année pour uue propriété co-
lisée ou partie d’un immeuble
cotisé, et qui, de bonne foi, du-
rant les six mois précédant l'é -

lection, a occupé a ce titre, a

raison d'uu loyer d'uu moins
vingt piastres, celte propriété
on partie de propriété, ou plu-
sieurs propriétés ou parties de
propriétés, successivement et
sans interruption pendant la
dite période.
Dans le cas d» plusieurs loca-

taires conjoints, chazun d'eux a

droit à un vote, pourvu que la
proportion du mountant ds loyer
cotisé et stipulé, correspon ant
à ça parl contributoire, s'élève à

une somme suffisante pour le
qualifier en vertu de la présente
disposition.

Tuls locataire 0% lozataires
doiveut tenir fsu et lieu dans
les prémies-s louées, à l'excep-

tion des locataires de magasins,
comptoirs, bontiques, bureaux

ou pla es d'affaires;
4 Tout preneur à bail qui a

bâti sur la propriété ainsi prise
à bail, une maison qui se loue-
rait bond fide pour une somme

d'au moins vingt piastres par
année, pourvu quecette proprié-
té soit portée sur lerô'e d'éva-
luation alors en vigueur.
Le greffi:r prépare la liste des

électeurs, qui est revisés par un

bureau spécial, daus les pramiers

jours de Novembre, chaque an-
née, Toutes les personnes ins-
crites sur ces listes out seules le
droit du voter aux élections.
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Québec, 11 Dug.

L'Orateur prend son siège a
3 30 heures.

Après les affaires de routine,
l'hon M. Marchwud demande la
nomination d'un comité chargé
d'étudier la situation du pays et
de rechercher les remèdes à ap-
porter à la situation. aztuelle et
les réformes à opérer, de mauière
à assurer la permanenca de nos
tre équilibre financier, saus re-
courir aux impôts.

Discours DE M. MAROHAND

M. l’Orateur,

En 1893, je faisais la déclara-
tion suivante :

“ Le gouvernement peut comp-
ter sûrement sur le concours de
la gauche danstous ses efforts
sincères pour retirer notre pro-
vince de ses embarrasfinanciers.
Je puis même lui donner l’assu-
rancè que, m2s amis et moi, nous
serions prêts, dans le cas de né-
cessité urgente, à nous joindra
au ministère pour demander à
la province de s'imposer certains
sacrifices afin de sauver son oré-
dit et son honneur. Mais, avant
d'en venir là, nous voulons être
parfaitement convaincus que
tous les moyens d'économie et
de retranchemont dans ‘les dé-
ponses ont été épuisés ”

C'est’ dans cetjesprit que nous
avons commencé,et poursuivi
nos travaux legislatifs darant
ce parlement. Uneère de prodi-
galité administrative avait ré-
gnédans ls province, pendant
une période de vingt] années, créantdes déficits annuels, oc:
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casionnant de nombreux em-
prunts et chargeant notre cré-
dit d’un passif énorme. L'opi-
non publique, alarmée de cet
état de choses, signifia à ses dé-
légués, par le vote imposant da
8 mars 1892, de courer court à
toute dépense superilue et de ré-
tablir par ls plus sévère écono-
mie, l'équilibre du budget. Je
me suis, avec mes amis de la
gauche, incliné devant ce man-
dat populaire et, dès la première
occasion qui s’est offerte, nous
vous sommes montrés prêts.com-
me l'indiquent les paroles que
je viens de citer, à coopérer avec
le gouvernement dans la tâche
difficile qui lui était imposée.

Le travail de restauration en-
trepris par le gouvernement a
nécessairement subi l’effat de ces
influences et n'a pu atteindre le
degré de perfection requis. L'op-
posilion a étudié consciencieuse-
ment la situation ; elle voit, à
ne pas s'y méprendre, tous les
‘périls que cette situation pré-
sente, et dans l'accomplissement
d'un devoir impérieux, que son
patriotisme lui impose,elle vient
loyalement ct sans arrière-pen-
sée, offrir au gouvernement de
partoger ses responsabilités dans
l'œuvre réparatrice. Le gouver-
nement ne pourra que profiter
du succès complet de sa tâche
ainsi rendue possible par le con-
cours de tous ; l'Opposition de
son côté, n'a rien à y gagner,
saufla satisfaction du devoir ac-
compli ; et cette satisfaction suf
fit à ses ambitions. C'est pour-
quoi la démarche que je propo-
seet qui n'engage nullement
l'avenir des partis dans cette
Chambre, qui n’implique ancu-
ne alliance, mais une simple trè-
veen face d’un péril national
qui ne peut s'éviter que par la
force de tous les dévouements
Téunis, devra obtenir l’approba-
tion unanime de ceite députa-
tion.

Pour bien comprendre toute
la gravité de notre position fi-
nancière, et jusqu’à quel point
l'on se trompe en prétendant

qu'il n'y reste rien à réparer, il
suffit de mettre en regard le bi-
lan de notre province et celui
d'Ontario.

Notre passif, d'après le dernier
discours budgétaire de l’hon M.
Taillon, s'élève à la
gsomme de......... coven $33,545,194
Dont je dédais actif

total, indiqué dans
le méme discours... 11,019,644

Laissant au compte
du passif, une ba-
lancede.......ceue....$22,625,850

En regard de ce déficit énor-
me, Ontario nous présente, dans
le dernier discours budjétaire
de son trésorier, une balance à
son actif de $5,269,840.

Et ceci ne comprend pas tout
l'avoir d'Ontario, comme nous
l’apprend l'hon. M. Harcourt,
trésorier de cette province, à la
page 31 de son dernier discours
budjétaire:

“ Quant à l’actif de la provin-
ce, dit-il, il faut se rappeler que
je n’y inclus pas plusieurs mon-
tants qui nous appartiennent
d’ane manière indiscutable. Les
balances non collectées qui nous
sont dues en à compte des ven -
tes des Terres de ls Couronne
s'élèvent en moyenne à des som-
mes considérableset constituent
an avoir ‘important. Le site des

anciens édifices du Purlement
évalué au dessus d'un demi mil-
lion de piastres, la valeur incal-
culable de nos richesses fores-
tières et tous nos édifices pu-

blics représentent encore d'au-
tres valeurs non comprises dans

mon état.”
Mais j'en reviens À une quus-

tion qui nous touche de plus
près: Avons-nous administré
avec la méme prudence et les
mêmes résultats qu'Ontario ? Il
suffit de rappeler les vingt der-
nières années de notre histoire
pour répondre à cette question.
En 1874 nous avions, comme

Ontario, accumulé, par des sur-

plus annuels, une réserve de
$1,052,000.

J'ai dit que notre situation fi-
nancière n'est pas rassurante;
j'irai plus loin, elle est alarman-
te. Notre dette publique atteiat
de telles proportions que nos
pouvoirs d'emprunt seront bien-.
tôt épuisés, et alors si les réfor-
mes économiques n'ont pas suf.
fi, nous uous trouverons dans la
déplorable alternative d'une ban-
queroute honteuse ou de recours
à de nouveaux impôts. Non seu-
lement la prospérité publique
en souffrira, mais notre honneur
sera compromis ; notre autono-
mie, nos institutions provincia-
les, notre position dans la Con-
félération seront gravement ex-
posées. Il est donc temps, oa ja.
mais, de suspendre nos conflits
de partis, afin de combiner nos
forces et nos efforts pour sauver
notre province des dangers qui
la menacent.

On a souvent exprimé l'opi-
nion, dans cette chambre, que
nos rouages législatifs sont inu
tilement compliqués et dispeu-
dieux, et que comme dans la

plupart des autres provinces de
la Confédération,une seule cham-
bre pourrait efficacement formu-
ler nos lois. Le comité pourrait
utilement s'occuper de cette ré-
forme ct trouver un moyen de
réaliser l'économie importante
qu’elle comporte.

Plusieurs Etats, dans la Con-
fédération Américaine, n’impo-

sent à leurs législateurs que des
sessions biaunuells et s’en
trouvent bien Cette réforme se-

rait également un digne sujet
d'étude pour le comité.

Plusieurs des Etats qui nous
avoisinent se contentent d’un
personnel administratif moins
nombreux que le nôtre Le Mas
sachusett, par exemple, avec une
population de 2,500,000 habi-
tants, ne compte que quatre dé-
partements : Ceux du Secrétaire
d'Etat, du Trésorier, de l’Audi-
teur et du Procureur-Général.

Je me résume, M. l'Oratéur,
et je termine par les conclusions
suivantes :

Notre province est dans une
condition fivauciére anormale à
laquelle il ost urgent d'apporter
un remède immédint. Pour celà
il faut qu’avaut tout, nos dé.
penses de toute nature soient ré-
duites, je le répète, au point de
convertir nos déficits annuels en
surplus permanents, qui fourni,
rout les moyens d’amortirgra-
duellement et sûrement notre

auxquels ces déficits ont donné
lieu : ,

C'est pourquoi, il importe-“que
la situation de cette provinc3
soit soumise àl'étude d'unco-
mité de cette chambre, dont les membres, d'an actuel accord, et

passif sans maintenir lesimpôts,|

dépouillés de tout csprit de par-
ti, s'cfforceront de formuler les
réformes essentielles au résultat
quej'indique.

Mon sujet, m’a imposé la né-
cessité de relater certains événe-

ments du passé afin de faire

comprendre, à mon point de vus,
ia situation présente. Je me suis
efforcé de faire ce récit avec im-
partialité et sans aucune inten-
tion aggressive envers mee ad-
versaires, qui, je l'espère, n’ont
pas trouvé dans mes paroles
d'allusions malveiliantes pour
eux

J'ai voulu définir la position
actuelle de notre province sans
acrimonie, sans esprit de parti et
en évitant d'en attribuer la res-
ponsabilité a aucun des groupes

politiques qui se divisent l’opi-
pion ‘Il s’agit de faits accom-
plis et d'une situation créée qui
présente des dangers sérieux et
prochains. Notre devoir cat de

les considérer au point de vue

de l’inléêt général avec l'es-
poir que, par un travail commun,
et désintéressé, nous parvien-
drons à résoudre le problème fi
nancier qui s'impose.

J'espère que mes paroles se-
ront accoptéss dans le même
esprit que je les ai prononcées et
qu’il résultera de ma démarche
une œuvre de restauration dont
nous aurons unaniment accepté

la tâche et la responsabilité.
Afin d'enlever à cette démarche
toute portée aggressive pour
mes adversaires, j'ai cru devoir

lui donner la forme d'uno mo-
tion de fonds, “ substantive mo-
tion,” et Je m'engage avec mes
amis de la gauche, en évitant

les sublilités de Ia procédure
parlementaire, de n’y apporter
aucuz amendement, afin que la
chambre soit libre de se pronon-
cer directement sur sou mérite.

 

M, Chicoyne cousidère la mo
tion de M. Marchand comme
une motion de non-confiauce et
l'adopter ecrait démontrer au
pays que la législature n'a au-
cune confiance dans le goaver-
nement. Le ministère, d'après
notre système parlementaire, est
un comité do la chambre charge
de l'administration financière
et responsuble de ses actions
Doit-on tenir le gouvernement
actuel responsable de la dette ?
Il est connu qu'il ne l'a pas
augmenté d’un centiu.
On a parlé de la province

d'Ontario. Cette province n'a pas
de dette, il est vrai, mais les ma-
nicipalités sont très endettées et

cette dette dépasse le chifire de
la dette de notre province. C’est
beaticoup le progrés réalisé par
la province d'Ontario qui a fait
adopter en 1874 1a politique des
chemins dé fèr que l’on blâme.
Le gouvernement actuei a

cherché tous les moyens possi-
bles d’améliorer la situation,
«mais il a dû se rendre à la né-
cessité des impôts.
M Ohycoine propose l'amen-

dementeurvant:
“ Que tous les mots après le

mot “ que ” au commencement
du troisième paraphe de la mo-
‘tion soient rayés eb remplacés
‘par lessuivants :

Après les dépenses occasion-
nées par cette politique de pro-

[@rès, l'administration Ross avait
réussi à équilibrer le budget de
la province et avait mis fin à
l'ère des déficits. En 1887, l'administration Mer-
cier s’écarta de la ligne de con-

seurs, fit des dén-“enses très con-
sidérable, et hors de proportion
avec les revenus de ia province,

et, en augmentant les dépenses

dans toutes les branches du ser-

vice public, réussit bientôt à dé-
traire l'équilibre dans le budget.
Que dans le mois de décem-

bre 1891, il se trouva que le

dette fondée avait été augmentés
depuis 1886 de plus de sept mil-
lions de piastres, que la dette
flottante s'élevait à plus de huit
millions de piastres, et que le
déficit annul excédait $1,700,-
000.
Que daus le mois de décembre

1891, l'administration de Bon-
cherville adopta comme pro
gramme de mettre fin à toutes
les dépenses publiques, soit au
compte du capital, soit au comp-
te du revenu, qui n’étaient pas
essentielles au progrès de la pru-
vince et inaugura dans toutes
les branches du service public,
une politique de retranchement
et de vigoureuse économie.
Que la chambre constate avec

plaisir quu l'alministration ac-
tuclle a été filèle à son pro-
gramme, qu’elle a notablement
réduit la dette publique, et les
engagements contractés rar l'ad-
ministration Mercier, qu'ulle a
économisé pour au-delà de $700,-
000 par année dans les différen-
tes branches du service public,
qu’elle a élévé le revenu et
qu'elle a ramené pratiquement
l'équilibre entre les recettes et
les dépenses.
La chambre a confiance que

l’administration poursuivra sa
politique de restauration, et elle
prumet de l'aider loyalement
dans l'accomplissement de cette
tâche patriotique.”

SEANCE DU SOIR

La chambre étudie la Ini cons-
tituant en corporation la Com-
pagnie manufacturière de Cham-
bly.

L'hon. M. Taillon propose
quelques amendements à cette
mesure.

M. Parizeau se prononce en
faveur des amendements et dé-
montre qu'il faut absolument
augmenter le pouvoir d'emprunt
de la dite compagnie.
Les amendements sont adop-

tés.

Le bill de Montréal étant de
nouveau étudié, M. Villeneuve
propose que l'article suivantsoit
ajouté à l’article 1883a.

‘“ Le dit conseil ne sera pas
tenu et il ne lui sera pas permis
d'exécuter les améliorations dont
le coût à la charge en tout ou.
en partie de la cité excèderales
limites du pouvoir d'emprant,
réser ‘ant aux intéressésqui peu-
vent souffrir de l'application de
la présente clause leurs droits
d’indemnité contre la cité.”
Le temps consacré au bills

privés étant expiré, la séance du
comité est lavée.
M. Tessier (Portneuf) reprend

alors la discussion sur ls motion
de M. Marchand, puis M. Uar-
bray propose l’ajournement.
A la suggestion de M. Hall et

va le grand nombre d'amende-
ments proposés à la charte de
Montréal, il' est décidé d’adop -
ter le bill en bloc tel qu’amen-
dé par le comité des bills pri-
vês ; laissant au conseil législa-
tif de discuter les modifications
proposées. Celaest fait séance
tenante et le bill est adopté en
troisième lecture. 

; |
duite trace parses prode~- Ou adopte le bill de M. Pi.

nault pour abolir !a société des
ouvriers du port de Québac.

Québec, 12,

L'Oratsur prond son siège à
8 heures.
Immédiatement après les af-

fairos de procédure, M. Augé re-
prend la discussion sur la mo-

tion Marchand et fait un assez
long discours.

M. Gladu félicite M. Augé de
son discours ; mais il ne peut
partager son opinion.
M' Augé n’est pas logique,

dit il. Il est contre l'économie à
outrance. Cela n'est pas nouveau
L'ézonomie a toujours été le can.
chemar des couservateurs ot la
politique du parti libéral.
Le gouvernement refuse par

orgueil, et il nous répond par
amendements de nature à jeter
sur l'administration Mercier la
responsabilité de l’état de cho-
ses que nous cherchons à répa-
rer

Le gouvernement prétend
avoir économisé ; mais comment
sa fait-il que ses dépenses d’ad-
ministration soient plus consi-
dérables que celle du gouverne-
ment Mercier.
A G heures la séance est sus-

pendue.

SEANCE DU SOIR

La séance est reprise à 8.40h.
M. Carbray reprend la discus-

sion sur la motion Marchand.
Après avoir donné des statise

tiques il termine en se déclarant
de nouveau partisan du gouver-
nement et en espérant que la
motion sera perdue.

M.Cook- répond à M. Carbray
Il trouve que la motion de M.
Marchand est opportune et di-
gne d'un homme d'état. Ello est
nn pas vers la disparition des
partis politiques qui n'ont pas
de raison d'être en cette provin-
ce puisqu’aucun principe ne les
divise.
M. Fitzpatrick reprend la dis-

cussion sur la motion Marchand.
Le député du comté de Qué-

bec prend pour thèse que l'énor-
mité de la dette exige des me-
sures éaergiques car chaque ane
nées les depens:s de tout genre
dépassent les revenus de $900,-
000 et les intérêts prennent un
tiers de nos revenus. Il suggère
un certain nombre de réformes,

les mêmes à peu près que celles
dont M. Marchand a parlé et
offre le concours des libéraux
pour obtenir ce résultat. :

Jhon. M Pelletier lui succède
et diecute 'accusation portée par
certuiris orateurs.

M. Stephens continue la dis-
cussion,
Quelques remarquesx do l'hon.

M. Flynn mettantfin‘an débat:
Puis l'ameudement de M. Chi.

‘coynéest adopté sur la division
suivante :. pour, 40, contre, 21.
M. Cooke vote avec les:libé-

raux et M Ste-Marie avec -le
‘| gouvernement. La motion de'M.
Marchand es rejetée sur la
même division.
A 1.45 héures'la Chambre s’a-

journe.
-—— = Eau

Québec,™

L'Urateur prend son siège à3
heures ot demie:
Sur motion de l’hon M. oll: jour, le semaine prochaine. Ces

st 
lon,il est décidé' que Ia’Chamoo
bre aura deux séanoes domain,
samedi! et deuxséances chaque
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™ ~dleux séances seront consacrées
- 0x mesures du gouvernement.
- vA ce propos I'hon. M. Taillon
déclare que les scules mesares
du gouvernement qui ne sont

‘pas encore soumises A la Cham.
bre sont un bill pour amender
la loi des licenceset un bill pour
amender la loi autorisant un
emprunt de $10,000,000.
Lundi ou mardi le premier

ministre fora connaître sa poli-
tique au eujet der chemins de
fer.

Plusieurs bills sont adoptés
La production d'un certain

nombre de documents est or-
donnée.

M. Parizeau propose la motion
qui a déjà été publiée au sujet
de la réforme des prisons.
L'hon. M. Casgrain propose,

vu l'importance de la question
soumise par M. Parizeau quele
débat soit ajourné pour permet-
tre l'étude de son projet. Cette
motion est adoptée.
Le bill de l'hon. M. Casgrain

pour amender la constitution de
la Cour Supérieure de manière
à permettre la nomination d’un

nouveau juge à Sherbrooke, cst
adopté.

Le bill de l'hon. M. Pelletior
pour amenderla loi de l’instruc-

tion publique est adopté.
La Chambre ce forme en co-

mité sur le bill de l’hon. M.
Casgrain pour amender la loi des
élections contestées et en adopte
tous les articles moins un.
La Chambre se forme ensuite

en comité des subsides jusqu’à
six heures.

La Chambre s'ajourne.
——

Québec, 14.

L'Orateur prend son siège à 11
heures et demie.
Un montant considérable d'af-

faires de routine est transigé.

M Macdonald présente deux
mesures très importantes, la pre-
mière relative à l'incorporation
de l'association des bons che-
mins de la Province de Québec;
la seconde pour abroger la lo
Avgé qui accorde un privilège
aux ouvriers sur les bâtisses en
construction. Cette loi est nui-
sible à la construction, elle em-
pôche les préteurs de placer
leurs fonds sur ces bâtisses.
Le bill de l'hon. M. Flynn

pour amender la loi des associa-
tions de chasse et de pêcheest lu
une troisième fois et passé.
Le bill électoral de l'hon. Cas-

grain est amendé en comite,
rapporté, lu une troisième fois
ot passé. Sur la motion pour la
80 lecture, M. Simpson a voulu

.! introduire une clause donnant
le droit de vote aux filles et aux
femmes ayant les qualifications
voulues. Oette motion ne fat
pas admise, et perdue sur divi-
sion.

Le bill. des contestations d’6-
lections-est passé. La Chambre se
forme en comité des subsides,
adopte plusieurs items et à 1
heure elle s’ajourne à lundi.

—=PEnm

Québec, 16.
L'Orateur prend le fauteuil à

trois heures et demie. |
Dans la Chambre M. Girard

da Lac St Jean, présente un bill
pour défendre les courses du-
rant une exhibition agricole,
Les bills pour incorporer 1a

Cie Hydraulique etmanufactu.
rière de Drummondville, et pour  

amender l'acte d’incorporation
de Westmount sont finalement
passés.

L'Hon. M. Pelletier dit que
M.J A. Descarries n'a pas en-
core résigné son siège à l'assem-
blée.
M. Giadu présente une mo-

tion pour ceneurer la politique
du gouvernement au sujet des
asiles d’aliénés. Il appuya sa
motion par un long et vigou-
reux discours, que M. Parizeau
a été inhabile à renverser. M.

Deschènea été très violent dans
son attaque contre l'administra-
tion. La réplique de l’Hon. M.
Pelletier a été péremptoire.
M. Gladu retire sa motion et

la séance est suspendue.
Après la réunion, le bill de

M. Simpson pour forcer les com-
missaires d'écoles a tenir leurs
assemblées publiques est finale-
ment adopté.

Le bill de M. Macdonald pour
l'association des bons chemins
auprès avoir été bien expliqué est
lu pour la 2e et 3e fois et adopté.
Le bill de l’Hon. M. Pelletier

sur le service civil et ls fonds
de pension est lu une secoude

fois.
À partir de mercredi la cham-

bre aura 2 séances par jour.
La chambre s’ajourne à 10 80

heures p. m.
—

Québec, 17.

La chambre a siégé jusqu’à
9 heures et s'est ajournée après
avoir épuisé l’ordre du jour. Il
reste très peu d'ouvrage à ter-
miner. Le conseil siège en per-
manence et expédie la besogue
promptement.

Oncroit que le Parlement sera
prorogé samedi.

 

or E> 20th 

Da Pria Courant, journal com-
mercial, sur 1a démission de M.

Olarke Wallace :

“ La nouvelle de la démission
de M Clarke Wallace, contrô-
leur des douanes, n’a pas causé
de grands regrets dans le com-
merce d'importation, avec qui
ses fonctions le mettaient en
contact, M. Wallace accueillait
avec fort peu de bienveillance
les plaintes portées devant lui
au sujet de questions douauiè-
res; et il réglaitsa conduite
dansses relations officielles avec
le commerce comme si tous les
marchands eussent été des vo-
leurs.
“Le commerce ne portera

donc pas un long devil de la
perte qu'il vient de faire.”

  

Dernièrement, dans les bu-
reaux de l'Oiseau Mouche, nous
causions dela question irlan-
daise, et quelqu'un racontait
que l'on fait des cffirts, en cer-
tains quaitiers, pour remettre
en usage plus général, parmi les
Irlandais, leur ancienne langue
nationale :—“ Tant mieux ! fit
l’an des interlocuteurs. Quand
ils aurontrecouvré leur langue,
ile nous laisseront peut-être tran-
quilles, aux Etats-Unis, et ces-
seront d'essayer à nous y angli-
ciser.”

“ Jamais notre journal n'au-
Trait osé énoncer unereflexion si
indisarèle. Cela s'est dit seule-
ment dans “ ses bureaux,” entre
quatre yeux.

LR
En vertu de la nouvelle charte de

Hull, sur - 15,000 habitants, il n'ya
dans cette ville que 300 électeurs.

 

 

M. Tarte fait la sonpe chaude
à sir Adolphe, dans le Cultiva-
teur de la semaine dernière ?

Voici ce qu'il dit.

—Sir Adolphe Caron, dont les
élections n'ont jamais coûté
moins que dix mille, quinze
mille piastres au parti conser-
valeur ;

Sir Adolpha Caron. qui a ma-
nié à lui seul plus d’argent'que
tous les ministres conservateurs
réunis, à l'exception de M. Pope ;

Sir Adolphe Caron qui a ache-
té ia Minerve et le Canada avec
des souscriptions politiques ;

Sir Adolphe Caron, que le
gouverneur-général a, d'après le
Moniteur de Lévis, obligé d'ex-
pliquer certaines transactions fi-
nanciéres dont le détail est au
royaume de l'inconnu.

Sir Adolphe Caron, l'homme
au $25,000 du chemin de fer du
Lac St Jean !
À laissé dire par ses soribes de

la Minerve, que M. Tarte “ coû-
tait cher,” quand il était daus les
Tags du parti consorvateur.

“ Trève d’audace !

“ Je mets Sir Adolphe Caron
en demeure de dire ce queje lui
ai jamais coûté, à luiet à qui
que ce soit dans le parti conser-
vateur. Je donne au ministre
permission, liberté entière de pu-
blier ce qu’il a de moi en fait de
lettres, documents, etc.

* Je réclame pour moi la même
liberte.

“L'on verra quel est celui
d'entre nous qui a coûté à l’au-
tre de l'argent.
“Je sais prêt à régler mes

comptes avec quiconque m'en
demandera. J'ai fini de me lais-
ger injurier par les noceurs, les
hypocrites et les escobara qui
exploitent la bonne foi de ce qui
fut un grand parti politique.”

Allons ! Sir Adolphe montrez-

nous vos p-tits papiers afin que
M Tarte en fasse autant. Cé se-
trait s1 intéressant.

——-mm

Les elections qui restent
àfatre

Cardweli: Nomiuation le 17.

Serutin le 24. Candidat—Wil- |
loughby, conservateur ; Henry,
libéral; Stubbs, McCarthyiste.
Majorité conservatrice à la der-
nière élection, 248. .

Montréal Centre : Nomination
le 20. Scrutin le 27. Candidats—
Hingston, conservateur; Me-
Shane, libéral. Majorité conser-
vatrie à ia dernière election,
1,214.

Jacques-Cartier: Nomination
le 28. Scrutin le 30. Candidats
-Descarries, conservateur; Char-
bonneau, libéral. Majorité con-
servatrice à la dernière élection,

208.

West Huron: Nomination le
T. Scrutin le 14 janvier. Cand1-
date—Weismillar, conservateur;
Cameron, libéral. Majorité con-
servatrice à la dernière élection,
19

Charlevoix : Pas d'élection.

or de 00-22>-—_

Prince de Galles.—Le peuple de
Toronto désirerait la visite du
Prince de Galles en 1897 pour
ouvrir con exhibition. Il y a 35
ans que le Prince de Galles n’a
pas visité le paya et comme les
choses sont bien changées de-
puis lors, il pourrait y avoir quel-
qu’entérêt et pour le Prince et
pour le peuple canadien a se re-
Voir, :

 

 

 

MARCHE DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI, 14 Décembre r898.

LEGUMES.

Patates nouvelles... 35 40
Pois, le minot…… goarx oo
Oignons do .... 6 8o
Féves do .... 150 300
do la terrinée....cs 8 10

Oignons la tresse...... 10 18
ChouX.ceorense sorsenssornn 3 5
Tomates la doz.......
Blédinde a la doz.....es
Céleri. …….….….......... 3 Cts pièces

GRAINS.

Blé le minot...... I 35 ! 50
Pois do .... 90 100
Bléd'Inde do .... %0 8
Avoine do .... 28 30
Sarazin do .... 55 6
Orge do we... 55 60
Gaudriole do ..... . 40 45
Graine de Mildo ...... 2 §0 .……….

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 00
Poules do 40 50
Poulets do 35 50
Pigeons do 1 20

VIANDES.

Bœut a Ib... 3 10
do 100 lbs ....c.c.... 400 6 50

Lard frais la Ib... 09 10
do 100 Ibs...... 600 650
dosalé do ...... 10 00 12 O0

Mouton jeune, quart.. 60
Veau do ww 60 75

FroDutTs DE FERME.

Beurre frais la 1b........ 23 35
do salé do ...... 18 22

Eufs frais ia douz...... 25
Laine la Ib..………. 30 3§
do filée do ……wee 65 75

Savon dO ciereeens 6 7

Divers.

Miel coulé la bb......... 10 13
do en gâteaux... 13 15

Sucre d’érable la Ib.…… 10 13
Graisse do … 13 15
Tabac en feuille do .... 8 35
Pommes la mesur...... 20 35
Fcin par 100 botts...... 6 50 8 oo
Paille do —.…….. 200 3 So
Peaux de bœufla 1bs.…. 4 5

do veau do ... 5 6
do  mouton jeune 40

Sirop d'érable...wee B80 100
Cochon vivant vieux... 0 60 0 oo

do jeune...

CHARLES DucHESNE,
Clerc du Marché.
 

 

Cour a Bois
—DU—

COMTE DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHE

—TENU PAR—

THOMAS B, FEB,

(TERRAIN DU GRAND-TRONO.)

 

rresqu'au prix coutant :

Lattes, Bardeaux, Déclin,
Bois de scIAGE de toute sorte

et Bois de CHARPENTE

de toute dimension. -

 

OXDRE à LAMBUURDES, ETC

BOIS DE OZAUTFAGE :

—BOIS FRANCO ET BOIS MOG.—

Oroûtes et

Oelignurespour Boulangers.

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
CADRES

Moulures, Plinthes, &o

mAUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, prépaté et brat

Blanohissage, Bmbouvetage,
Sciage.

 

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Foseth et
St Antoine.

ST-HYACINTHE  

   

Grand - Tronc.

 

  

 

   

 

 

 
     

 

 

ALLANT A RICHMOND.

Montréal. 17 Novembre 1895.

£
an ® | om
8|./1#2|3/|2/83
sé lÉJÉJÉ|E
SIS |= 4 (4
AMA. .[ MPM... PM

Montréal...[7 50/8 15|$ 00)5 15]... 1010
P. §t. Chs|...... 8 27/4 1945 27|wee. 030
St.Lambert|g8 20/8 35j4 20/5 35]... [1040
Belœi! +... soon [9 35/4 55/6 O1]... [1120
Bt-Hilaire.|S 52/9 40 |4 586 05|.…. |1123
Ste.Madele |,..... 10 02(5 1216 17]ewccns[ossses
St-Hyacin. [9 17/10 32/5 326 35m... [1169
Britannia M|...... 11 05/5 49 soeses [onsnss|vosase

St-Liboire..|...... 11 1510 54 .
Upton... 9 32|11 3016 01
Acton Valey 45/11 56/6 16
Richmond. 1040;2 157 10{..
Sherbrooke.j1120/5 30/8 05
Danville.....[1104|2 50/8 14
Arthabaska|{146|4 059 25
LeVIS ass000000 2 008 OOj2 20) cer.

ALLANT A MONTREAL

o m @

#8 |1=|2E| à 4E82 a 2 ça
ala |e g Q &

gl £ > |à
A MJA.MIP.MIP MP M

Lévis coco 115 120118 00
Artabaska 5 5 3011102
Danville 7 30 1711159
Sherbrook : . 7 45 3 05(1140
Richmond... 8 35/1210j4 00/1 50
Acton Vale 9 45/1 284 48/3 02
Upton... wees. 1001(1 505 04[3 25
St-Liboire... 1008[2 005 10] ees.
Britannia M. 10014[2 10eece.[ons
St-Hyacinth 7 35/1032/2 855 32/4 03
Ste-Madelei. 7 45{1050|3 00 veer. [nsres
St-Hilaire … 1 55/1105/3 16/6 O5/4 47
Belœil ….…. 7 57|1108(3 20/8 07|4 50
8t Lambert. 8 35|1t45|5 00/6 30/5 40
Montréal. 8 5511205)4 30/6 5016 00

JA MiP M|P M|P MA M    
 

LE PAOIFIQUE OANADIEN,
Ter Octobre 1894.

Les trains lalssent Sl-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche.

7.40 A. M. Express de St Guillaume
avec connections suivantes : À Farnbam :
==pour Boston et tous les points de la
Nouvelle-Angleterre; pour Cowansville
&o. Montréal—A Montréal :—pour Ot.
tawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis el tous les points des Etats de l'Ouest
parla «S$. 0. 0. Line.

3.50 P. M. Train Mêlé de St-Guillau-
mo,faisant les connéctions suivantes em
A Farnham—pour Newport, Manchester,
Boston et tous les points de la Nouvelie.
Angleterre, Sherbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous les points deg Pro.
vinces Maritimes, Bedford, Stanbridge,
&c. A Montréal :—pour Québec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
len points de 1a côte du Pacitique, pour To.
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
des Etats de l'Ouest et du Sud.
11.10 A. M. Train Passager de

Slanbridge, pour Et-Guillaume et les Sta.
tions intermédiaires.

‘1.86 P. M. Trains passager de Stan-
bridge pour St Guillaume et Stations in-
tarmédiurres.

Pour horaires (time tables), service des
chars dortoirs et autres informations, s’a-
dresser à n'importe quel agent du Chemin
de for du Pacitiquo Canadien.

Bureau des Billets à Si-Hyaciuthe.

A. PERRAULT,

Agent de la Station,
 

Ohemin de fer du Uomué de

DRUMMOND
Er:re St Hyacinthe et Nicolet.

ter Octobre 1894.
Pourl’Est, {Pour I’Ouest

  

  

8t, Hyaolutne,...| 5.45 P,M.| 10.00 AN)
Ste, Rosalie... se. .50 9.50

8,0.Hél0ne,.........| 6.18 9.21
Duncan, vevese| 6,35 9.04

t Germain. een 647 2.52
Drumæondville.….| 7,05 8.40
81 Cyrille .......| 7.19 8.25
Carmel..... wl 7.28 8.16
Bake .. 8.10
Mitchell soe 8.05
St Léonard . 7.49
Ste. Monique. ..e...| 8. 731
Nicolet .ccereser snuen 8.30 745

 

Les trains marchent tous gles jours, je
dimanche excepté.

COMTÉS-UNIS
 

 

29 Septembre 1895,

à | : 1e
#|2| srATIONS. 3 Ë
a
AM PM Laisse. Arrive A. N [PM
7.90 2.00{Sorel. ...ccore weves seater 11,30 8.00
7.222. 25/88 Robertovous
7..33|2,.40]St, Aimé covescecs sare
T.4213.00)St. LOUIS cc.coees cones
7-58(3..2!|8L. Jude ceases eons
8..09:3..35/St, Barnabé..... us
9..40|4.45/St-Hyacinimes 0.6...
8.58 5.06 St. Damase ceseemoesree

9.12/5..31 Rougemont vestes bosses
9.19(5 54 Ste, Angdle...e.. nites

9..30{6..75) 1. Grégoire son cave

11.05 7.38
10..45(7.27
10.25/7.18
10.03/703
9,5016.54
9..30(6.40
8..10/6.12

  

  

  9..40(6..25/Iberville June, 7..05]5.30
94516356. JEAN 0001017 soneoess. 7..00[5-15
11.15 Montréals sossse vores 4.00 Arrive, Laisse.

J. W. DAWSEY
Gérant Général

 
 

  



  
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

AUX ANNONCEURS

Nous tenons àtnformer nos
clients que la ctrculation de
“ LA IBUNE ”est plus
considérable que celle d’au-
cunautrejournalpubliédans
le dtatrict de St- Hyacinthe,

———{f>+fm

EN VILLE

Primes

1 Tout abonné nous envoyant
un abonné nouveau aura droit à deux
volumes pour 13 cts de timbres.

Voir bulletin de primes.
I" Tout abonné nouveau aura

également droit & 2 volumes pour 12
cts. Voir bulletin de primes.s

OCoquelicot

Regu du correspondant une chro:
nique inlitulée La légende du Co-
quelicot que nous publierons avec
plaisir dans un prochain numéro.

Plection

M.l’échevin L. P. Morin est nom-
mé président des élections munici-
pales de 1896, pour la cité de St
Hyacinthe.

Alambics

Le Peicepteur du Revenu et le
Grand Connétable de notre district,
sont arrivés de la campagne avec 3
alambics, puis 3 prisonniers.

Supplément

Noslecteurs recevront avec le pré-
sent numéro le supplément de La
TiDUNE, sous forme de Guide à l’a-
cheteur pour les fêtes avec calen-
drier ou aimanach pour 1896.

Magasin nouveau

Grande ouverture de marchandi-
.se tèches de toutes sortes, à des
prix défiant toute compétition chex
TrAHAX & McNurty. Unevisite
convaincra les plus inciédules. a.n.o

A la Oathédrale

Dimanche matin, on a fermé la
lumière à la communion de la messe
de 7 heures, juste au temps des Ac-
tions de GrâÂces. Notre Cathédrale
est sombre, et le soleil faible à cette
heure matinale. Shocking.

A l'Amende

Un hôtelier de cette ville a été
condamné la semaine dernière à l’a-
mende ordinaire, pour vente de bois-
son, le Dimanche,
—Une demoiselle Gauthier a aussi

été condamnée à payer l'amende
pour vente de boisson sans licence.

Oerole agricole

A une assemblée du cercle agri-
cole de In paroisse de Notre-Dame
de St Hyacinthe il a été procédé à
l’élection des directeurs pour l’an-
née 1896: Président Révd. P. Ron-
dot; Vice-président, M. Chs. Pélo-
quin; Seciétaire-tiésorier, M. Nap.
Bienvenu; Directeurs, MM. Gilbert
Côté, Victor Michon, Louis Guertin,
J. Le A. Chequette et Joe. Tarte.

Conseil de Ville

Le Conseil dans une de ses der-
nières séarces s’estengagé à maca-
damiser la sue Girouard depuis le
pont Cadoret juequ’au cimetière aus-
sitôt que les intéressés auront accep-
té de contribuer à ces travaux comme
suit : Le Séminaire, $400, l’Evêché,
$200, Casavant Frére, $100, la So-
ciété d’Industnie Laitière, $100. Ces
contribuables ayant consenti, le che-
min sera macadamis( .
Le Conseil a décidé de disposer

de $3,400 pour acheter la propriété
de M. Eugène Lamarche, voisine de
la Station des Pompes, pour y faire
des logements pour les pompiers.
—Le Conseil a également décidé

de ne pas aller en appel dans la cau-
se Noé Raymond el de borner avec
M. Raymond le terrain en litige.

—Le Conseil demande des sou
missions pourl'éclairage de la ville,
à l'électricité, pour 5 ans.

Magasin Bazar

Chance extraordinaire. Nous ven-
drons d’ici à 3 mois toutes nos mar-
chandises en dessous du prix du
gros et à un seul prix M. Eucèbe
Morin, importateur, ayant ditconti-
nué le gros pour donner encore plus
de soin au détail. ;

Spécialité Gands de kid Alexandre,
Soie noir et couleur, Imitation de
Seals et de Mouton, Etoffe à Cos-
tume. Rien d’égal en richesse, les
marchandises ayant été achetées en
quantité, directement des manufac-
tures et argent comptant.

Evsènz Morin. HENn: SiCOTTE. 

Alarme

Samedi matin, vers 74 hre, une
alarme appelait nos pompiers chez
M. Ls Reeves, hôtelier, pour un
commencement d'incendie, qu’ils
maitrisdrent promptement, sans que
les dommages soient considérables.

Foole de dessin

Cette école sera fermé le 24 décem-
bre jusqu’au 7 janvier prochain à
l’occasion des fêtes de Noël et jour
de l’An.

Les cours sont gratuits et un con-
cours sera ouvert pourtous les élèves

Les Comtés-Unis

A l'avenir, un train partira le sa-
medi d’Iberville Jet. à 6 45 b. a. m.
arrivant à St Hyacinthe à 7.45 hrs,
et continuant jusqu’à Sorel où il ar-
rivera 4 9 15 hrs, a. m. Ce même
train laissera Sorel à 3 hrs. p. m.,
arrivant à St Hyacinthe & 4 25 hrs,
et partira d'ici à $ hirs., p. m., pour
retourner à Iberville où il arrivera à
6.15 hrs. p. m.

Glace

Vendredi et samedi, on traversait
à pieds à Montréal, entre Longueuil
et Hochelaga.

Batiscan, 16-—La glace est mainte-
nant assez solide puur permettre de

iraverser en voiture légère.
Varennes, 16—La glace est bonne.
Verchères, 16—On traverse com-

me en plein cœur d'hiver.

Quartier 5

M. R. Deschènes a divisé sa pro-
priété dans le quartier No 5, en em
placements, allouant pour les rues
St Pierre, Notre-Dame et Ste Hé-
loïse, et à fait porter cette division au
Cadastre.
M. Deschènesest à faire construire

7 maisons à deux logements sur les
rues ci-haut.
Au printemps les rues St Pierre,

Notre-Dame, Ste Héloïse et l’Avenue
Tellier seront ouvertes au public.
L'Avenue Tellier aura 66 pieds de
largeur de la rue Girouard jusqu’au
chemin de fer, et sera entre la mai-
son de M. Derchèneset la résidence
de M, Frs. Leclaire.

Soirée

La Société Philharmenique nous
a donné une charmante et agréable
soirée, lundi dernier. L’auditoire
était nombreux, et capable d’appré-
cier le programme de la soirée, qui
était assez chargé.

Le solo de piano, par Mlle Beau
diy a été enlevé avec att, force, vi-
gueur et talent. En cultivant son ta-
lent, Mile Beaudry deviendra très
foite, les applaudissements et un rap-
pel spontané ont témoigné de la su-
tisfaction générale

Celte jeune demuiselle est la fille
de notre concitoyen, M. Léonard
Beaudry.

Mlle Eva St Germäin a une voix
très souple, chaude et sympathique,
d’une puissance réelle et qui se dévz-
loppe de plus en plus, sa valse des
Ramiers a été tout à fait bien rendue
et couverte d'applaudissements. Elle
a donné un rappel qui lui a valu de
vifs applaudissements.

A Clicky, par MM. Chalifoux,
Fontaine et St Germain, cette scène
d’opéra comique n été finement 1n-
terprêtée et bien goûtée de l’auditoire
La musique et le chant en sont déh-
cieux; les 3 exécutants possédant
chacun de très bonnes voix 1’ont fait
goûter dans tout son mérite; le pu-
blic a été sensible à cette exécution
soignée et l'a fait comprendre.
M. George Côté, dans sa Fantai-

sie de concert, sur le Saxophone Al-
to, s’est montré très habile et fort
musicien, il possède le sens musical
à un haut degré et postède bien son
instrument, son exécution est facile,
dégagée et soutenue. Les applaudis-
sements qu’il a reçu étaient bien mé-
rités.

La Société Philharmonique est
toujours à la hauteur de sa renommée
qui n’est plus à faire. Nous dirions
même, avec quelques auditeurs étran-
gers à St Hyacinthe et qui assistaient
à la soirée, qu’elle est tiès forte dans
son ensemble, son exécution et la
nuance qu’elle sait donner à la musi-
que.

Noustélicitons la Société sur le
succès de sa soirée.

—Noslecteurs ne perdront pas de
vue que lundi, le 23 décembre aura
lieu la grande soirée dramatique don-
née par le Cercle Montcalm, ac-
ques le Bandit, grand drame à sen-
sation en 5 actes.

Piano 550

Un piano en bon ordre, à vendre
pour $50, partie comptant et la ba-
lance par paiements mensuels de $2
par mois.

S’adresser à LA TRIBUNE.

Biectricité

La compsgnie des Pouvoirs Hy-
draulique est à poser des lumières
sur la rue Latramboise, jusqu’à la fa-
brique de corsets.

Demers

Le procès de Demers progresse
lentement. Rien de nouveau n'a été
apporté à l'éclaircissement de ce
crime. Le résultat probable sera un
acquittement, -

Base-Ball

La semaine dernière, M. J. B. Du-
rocher, de passage à Montréal a fait
[a rencontre des éditeurs de sport et
de ceux qui organisent les ligues. Le

représentant de notre club a été reçu
avec empresscmeni €t nous avons
lieu de croire que St Hyacinthe oc-
cupera une bonne position dans ia
ligue de 1896.

Richelieu

Le Conseil du Comté a de la diffi-
culté à faire adopter le règle.nent
concernant les Zravaëls croches. Lors
que l’on a joui des avantages des
bons chemins que procure la mise
en vigueur du règlement en question,
on est porté à prendre en pitié les
fêtes croches qui s’obstinent à refu-
ser les (ravails croches.

Banque du Peuple

Mardi il y eut réunion des action-
naires de la banque du Peuple à
Montréal. Il a élé constaté que des

et demi ont été faits hors la connais
sance des directeurs. Même onre-
fusait de laisser faire l'inspection du
bureau central. Quelqu'un aura à
répondre de ces errements.

Température

La semaine dernière, nous avons
eu une vraie température d'hiver. Le
thermomètre est descendu jusqu'à
20 degrés.

Mercredi et jeudi, nous avons joui
d’une température printanière. Un
peu de pluie mardi soir et mercredi
a fait disparaître une partie de la
neige que nous avions. Beaucoup de
voitures à roues circulent dans nos
rues. Si nous en croyons certains
prophètes, nous serons dans la boue
à Ncël. Tant pis. Un proverbedit:
A Noël au balcon, à'Pâques au tison.

Obttuaire

A la Métairie des Révdes Sœurs
de l'Hôtel-Dieu, le 14 courant, s'étei-
gnait à l'Âze de 69 ans, le Révd, M.
Napoléon Mignault, après une vie
bien remplie dans les missions des
Etats-Unis.

Ses funérailles ont eu lieu à St.
Denis, sa paroisse natale, le 17 du
courant. Le service fut chanté par
M. le chanoine Ouellette. M. le cha-
noine H. Duhamel et le R. P. Mari-
court représentaient le clergé de St
Hyacinthe. Messire O'Donnel), ch:-
avine du chapitre de St Hyacinthe
et curé de St Deniz, fit l’éloge funè-
bre du regretté défunt.
M. le Dr Mignault, de cette ville,

était le frère de ce Révd. Monsieur.

 
Téléphone Paré

Vendredi dernier notre conseil a
reçu une requête de MM. Paré-&
Paré demandant l'autorisation de
poser des poteaux dans les rues de
la ville et de servir les bureaux d’af-
faires de notre cité. Cette requête a
été lue et renvoyée au comité de tout
le conseil qui fera rapport vendredi
prochain.
Nous espérons que le conseil ac-

cordera cette permission qui sera
d'un grand avantage À notre popu-
lation et aidera à la transaction de
beaucoup d’affaires entre cette ville
et le district couvert par le téléphone
Paré.

Voici ce que nous lisons dans le
Canada Français de la semaine
dernière au sujet de MM. Paré &
Paré :

“ Le téléphone Richelieu dont M.
Louis Paré a nris la direction gagne
de plus en plus la faveur du public.
Tous les jours de nouveaux abonnés
souscrivent. Les communications en-
tre St Jean et toutes les paroisses du
comté de Napierville sont absolu-
ment parfaites et d’une utilité incon-
testable. Nous espérons que le pu.
blic continuera son encouragement à
M. Louis Paré, l’actif directeur du
téléphone Richelieu.”

Mgr Langevin—Mardi, décédait
à St Isidore de Laprairie, la mère de
Mgrl'Archevêque de St Bonitace.
La défunte était la sœur de M. le

chanoine Racicot, Vice-Recteur de
l'Université Laval, à Montréal.

*x

Le cabinet manitobain se réunira
jeudi pour envoyer sa réponse au re-
medial order No 3. 

placements au montant d'un million |

 

Boston —Les démocrates ont rem-
porté les élections municipales par
une énorme majorité.

=.

Duchesse—Samedi matin, au pa-
lais Sandringham, la Duchesse
d'Yotk a donné le jour à unfils.

ux
-

Condamné—W. H T. Durant, de
San Francisco, a été condamné à
être pendu le 21 février prochain,
pour le meurtre de Blanche Lamont,

ee

L'épouse de M. Jos Lepire, co-
cher, de St Roch, Québec, a donné
naissance à trois filles. La mère et
les enfants se portent bien,

**

Dansl'opinion de l’hon. M. Costi-
gan, qu a fait la campagne dans
Narth Ontario, cette circonscription
s’est prononcée pour ia p0litinue re-
médiatrice, dit le Monde,

2,»

Ministre. — Le Col. E. G.Prior,
membre de la Chambre des Com-
munes,a reçu l'offre d’une position
dans le cabinet fédéral. Ce monsieur
1eprésentera In Colombie.

=

Projets — On parle de construire
un chemin de fer électrique et à va-
peur, de Calgary 4 Port Churchill,
sur la Baie d'Hudson, et une ligne
de vapeurs de ce port en Europe.

= x
*

Un prophète (?) d'Oakland, Cali-
fornie, annonce que la fin du monde
doit arriver en 1896. Vous n’avez
donc qu’à boncler vos malles pour
un monde meilleur, Mesdames et
Messieurs?

or

On nous informe que M.le Dr A.
Mignault, de St Simon, quitte cette
paroisse pour aller s’établir à Wil-
liamstown, Mass, et que M. le Dr
Lafrenière qui a successivement pra-
tiqué à Ste Hélène et à Montréal, le
remplacera à St Simon.

++

Ottawa—Sir Charles Tupper est
arrivé Dimanche à Ottawa, pour
conférer avec le ministère sur les
questions financières qui intéressent
le Canaua, ln ligne de vapeurs rapi-
des et le télégraphe trans-pacifique.
Tous des sujets d’une haute impor-
tance.

x x
x

Dourguoi—Il y eut rencontre, à
Montréal, entre l’hon. M. Laurier,
M. Sifton, de Manitoba et M. Suther-
land, un chef d’Ontario.

Il n'y a que des conjectures i faire
sur le sujet de la conférence. Sans
doute la Question du Manitoba a dû
venir sur le tapis, mais pas de nou-
velles ?

x

La Bataille— Marc Sauvalle, ci-
devant de la Paérée se lance de nou-
veau dans le mouvement. [I vient de
lancer le rer numéro de La Bataille
journal quotidien à $2 par année. Il
s'inspirera Jes grandes idées de pro
grès et de réforme que proclame l’é-
cole libérale des Laurier et Mar-
chand. Succès au corfière.

»+

Ætrange—Une dame de Montréal
visitant l’Université Laval, arrivait à
l’ascenseur, lorsqu’eile apergut le
corps de sa servante qu’on enlevait à
l'étage supérieur, par une simple
corde passée sous les bras. Malade
depuis un mois, elle mourut à 1’hd-
pital Notre-Dame; non réclamé,
son cotps fut envoyé a i’Université.

®<r

M. McGil ivray, le candidat du
gouvernement dans Ontario Nord, a
été élu le 12 courant par une majo-
rité de 668 sur le candidat des Pa-
trons de l'Industrie et de 95% sur le
candidat libéral, Le vote total du
candidat conservateur a été de 2,040
et le vote réuni des deux autres can-
didats de 2442. Le gouvernement
est en minorité par le nombre de
votes donnés contre lui, mais élit son
candidat par la division du vote hos-
tile à sn politique.

Le

Fraserville.—Le St Laurent de-
mande avec beaucoup de raison et
un grand sens pratique l’établisse-
ment d’un marché fixe où les bou-
chers et les cultivateurs oflriraient
leurs produits, et les acheteurs au-
raient l'avantage de choisir les pro-
duits qui leur conviendraient le
mieux.
Rien comme un marché à jour et

place fixe pour activer le commerce
local. Lez acheteurs y accourent de
toutes parts et les vendeurs égale-
ment.

C'est un bon mouvement et nous
félicitons notre confrère sur son en-
treprise ; s’il réussit, il aura rendu un
grand service à Fraserville.

 

  
ON DEMANDEdes agents à sa-

laire et à commission dans tous les

centres canwiens pour une nouvelle
publication humorisey.o, littéraire

let sociaie, Format de 16 pages, con”
vert lithographié, päpler de luxe, 75
gravures, etcetes Salaires de $3 à
$5 assurés aux 4gents compétents.

Adressez, LE Ficand, Biddeford
Maine.
 

En affection, comme en diploma-
tie, l'essentiel est d'entendre ce qu’on
ne dit pas.

x.

Se servir de l’esprit des autres à
propos, c’est prouver que l’on à beau-
coup d’esprit soi même.

++
* .

Un véritable ami aîme en tout
temps, et c’est dans l’adversité qu’un
frère se fait connaitre.

"=
*“

, Le mal que les moralistes disent de
ia femme est la mesure de son em-
pire sur eux: ce sont propos d’es-
claves révoltés.—ANONYME.
pe

Chartevoix.—M. Chamard a été
choisi pour faire la lutte des conser-
vateurs. M. Chamard est un enfant
de St Hyacinthe.

* x

 

*

La grande faillite de Kennedy, le
maire de Toronto, se solde comme
suit: Actif, 8297,126; passif, $726,-
939.

°°

Granby—Ue charmant petit- vil-
lage possède actuzllement deux ex-
cellents corps de musique. La Gran-
by Brass Band et l'Union Musicale
de N.-D. de Granby. Cette dernière
donnera un grand concert, à l’Hôtel-
de-Ville de Granby, le 26 Décembre
courant. Ce sera son début dans le
monde. Succès.

+

Drummondville —La Gie du che-
min de fer du comté de Drummond a
biti un moulin i scie important à
Moose Park, terminus actuel de cette
ligne.
Ce moulin fonctionne jour et nuit.

Il est éclairé à l’électricité. Oa cou.
pera dans le cours de l’hiver pro-
chain, pour alimenter ce moulin,
350,000 pieds de bois en billots.

xx :
*

Londres, 12.—Le télégramme sui-
vant de Constantinople, en date du
6 décembre et signé par plusieurs
Arméniens est arrivé à Constanti-
nople: “ L’Arménie est à son ago-
nie. L'œuvre d’extermination conti-
nue et le nombre des personnes mas-
sacrées s’élève maintenant 3 20,000.
Un demi million de survivants ont
pris refuge dans les forêts et les mon-
tagnes où ilsse nourrissent d’her-
bes et de racines. La faim et le froid
font de grands ravages parmi nous.
Au nom de l’humanité et de la chré-
tienté, sauvez-nous.”

 

 —

NAISSANCE

En cette ville, ie 13 du courant, la
dame de M. J. C. Rouleau, une fille.

CU
DECES

Mardi, le 17 courant, à l’Hôtel-
Dieu de notre ville, la Révde Sœur
Marie Lelœuf, en religion, Sœur
Thuot, rendait sa belle âme à Dieu,
dans la trente-huitième année de son
âge et la dix-huitième de sa voca-
tion religieuse.

M. Pierre Gendreau, l’un des pre-
miers colons de La Patrie, est décé-
dé, samedi, à l'Âge de 58 ans. Le dé.
funt était bien connu dans nos envi-
rons et jouissait de l’estime générale.
L'an passé il avait célébré son sorxan-
tième anniversaire de mariage. Il
était le père du Révd. Père Gen-
dreau, curé de Mattawa, de M. À.
B. Gendreau, officier de douane au
Lac Mégantic, et de ‘M. Alf, Gen-
dreau, de La Patrie.

Ses funérailles ont eu lieu, mardi,
au milieu d’un grand concours de
parents et d'amis. 
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IENEZVOS PIEDS CHAUDS!
Plus de Rhumatismes.

Des milliers:do ‘personnes malades, ont
Par un-rhume provenant de l'humidité ou du froid aux pieds. .
+. Bi vos pieds sont froids, vous ne pouvez pas être

ce - enbonne santé.
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eciro-Magneti

 

    
 LA TRIBUNE.
 

icontracté leurs maladies

11

ues

PTE geLabs MSIEET  
tiennent les pieds à une température toujours égale, et établissent

lä circulation parfaite du sang.

Elles sont légères, et procurent aux personnes qui les portett

dans leurs chaussures, la’chaleur et le comfort.

PRIX: 75 CTS LA PAIRE.
En vente au Bureau de

“ LA TRIBUNE” St-Hyacinthe.
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INS ET BOULLORE
DEPUIS 8 FORCES JUSQU'A 100

———>eme

LesENGINS et BOUILLOIRES
—) DE (—

==L, LEONARD& SONS==
ont toujours remporté les premiers prix à
toutes les Expositions au Canadaet. à l’étran-
ger et sontreconnus les meilleurs et les plus
parfaits, Aa

Ces Engins et Bonilloires sont en
acier étsont Véñdus garantis sous tout rapport.

Un grand nombre sont en usage à St-Hya-
cinthe et dans

satisfaction,
Lesprix sont plus

le district, et donnent pleine

bas que ceux de n’im-
parte qnelle autre maison,

On peut voir un de ces engins et bouilloi-
res à l’établissement de “La Tribune.”

Pour informations, écrivez à
a

A. DENIS,
Agont pour le istrict de St-Hyacintho,

(fr.
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NOUVELLE BOUTIQUE

EN. BERNIER,
Plombier,

_ Etposeurd'appareils deOhaw

‘en

-fage,d'Eclairage, de Bains.
Cabinetsd'slsaince; Evierd(Sinks etc,'d"- près les systèmes lea plus perfec omnis.

TOUJOURS EN MAINS:

Tuyaux en gres,
grasGeFremagerion, de Poits Artois:
TUTAUX, POMPESotVALVES

q De toutes sortes, ,

RUE ST-ANTOINE,
vts-a-vis le Marché

St:-Hynsiathe, ‘

eg.

+ -

fadde

: CORDEAUet LAJOIE
- Pulriéäptsde Bières déGinigembre

‘ Sodes ot liqueurs detem-
Bérancedétoutessortesmo

—Rue Préré—
iadi

ST-HYACINTHE.

ST-HYACINTHE, Que

ALF. ST-PIERRE

—ReLIEUR—

Bâtisse de LA TnIBUNE

St- Hyacinthe

ADAYSUREmmrseme
lew ihniaae $3 à iny; abnl

sumeflrngb sno wack spl ienels yonfree; YOu way
: Tro thei seality wirerevou lve Revd tnyouriidresswod

veo villi expinin the business fidiy: remember weeraleat
petit ol 43605 er op “a wurkinbantutels suew; don’t fall fo write
today aferOak
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VICTOR COTE
MARCHAND ur

Place du Marché, St-Hyacinthe,

M. Victor Coté à l’honneur d'informer se:
ançiens amis et.le.public en général qu’i}
vient; de. réouvrir son Magasin de Chaussu-
res dant.le bloc:de M. Cadoret, porté” voisi-
-nô deMM;Brousseau:et Bergeron.

"à 20-891" LC

Lettres. ‘et Numéros
 

 

 

ENPORCELAINE
“ DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 voucea 14 Douces.
Les Enseignes et Numéros en lettres

émaillées sont les plus durables et ne sont
pasaffectés par, le froidou la,chaleur.

Pour lesprix,s'adresser à l’agencepou St-Hyacintheau bureau de La Tribune

 

CHAUSSURES

crue -

— Le,

UN PROTESTANT

Sur les berges du Mississipi,
à quelques pas d’une des plus
belles chutes d'eau que possède
l'Amérique. Mgr Ireland vient
d'insugurer le Grand Séminaire
de St Paul, qui comprend six
grands édifices ; 1 sert d'habita-
tion aux Protesseurs, 1 de salles
des cours, 1 de réfectoire, avec

cuisine et logements des em-
ployés, 1 de gymnase et les à
autres servent aux Sé* ~"F

. 4
ayant chacun s- hav <Naristes

cher — Chô'abre à cou
-< son cabi",et de travail.

Mgr Irel>1a a donné le ter-
rain. la millionnaire protestant
M. till, a donné $500,000 pour
la fondation de ce Séminaire, et
fit connsitre son motif dans un
trés beau discours qu'il com-
mence ainsi:

“ Les 80 dernières années de
ma vie au foyer domestique se
sont écoulées en compagnie de
personnes appartenant à la reli-
gion catholique romaine. Tous
les jours, pendant ce temps, j'ai
vécu au milieu d’un atmosphère
embaumé par le dévouement
empreseé, la vigilante sollicitude
et les scints exemples d’une
épouse dont on pourrait dire :
Bienheureux les cœurs purs, car ils
verront Dieu. C'est au nom et en
considération de cette femme
chrétienne, que je désire présen-
ter à Mgr Ireland ce Séminaire
‘et'les dotations qui lui ont été
ilégalement assurées. **

 

 

Notre grenter de l'Ouest

 

La production du blé dans no-
tre province‘des prairies ‘a dé-
passé, cette annee, les espéran-
ces de ses habitants. Le bulle-
tin du gouvernement local, pu-
blié en août dernier estimait la
récolte de blé a 29,589,819 mi-
nots, celle d’avoiane a 21,887,416
minots et celle de l’orge,à 5,507,
310 minots. Un balletin, prépa-
ré par l’Association des Ban-
quiere, démontre que les esti-
més da gouvernement Green-
"way sont au-dessous de 10,000,-
000 de minots de la quantité de
grains produits.
La récolte de blé a douné 38,

843,392 minots ou 30 minots de
l'acre, celle de l’avoine 25,885,-
989 minots, ou 53 minots de l'a
cre, celle de l'orge 5,998,547 mi-
nofs ou près de 40 minots de
l’acre.
Les estimés du gouvernement

sont dépastés par près de 10,000,-
000 de minots, en y incluant les
récoltes de pois et de graines de
lin.

‘Manitoba a 25,000 cultiva-
teurs, ce qui donne pour chacun
d'eux une moyenne de 2,300 mi-
mots. Cette récolte énorme join-
te aux autres produits du ol, a
l'industrie laitière et à l'élevage
du bétail prouvent amplement
que les habitants de cette jeune
province sontdans le chemin de
la prospérité.

EECreme

OHANOE BXOBPTIONNELLE

| Une épicerie avec licence, cheval,
voiture etc, située au coin d’une des
rues principales et dans un des meil-
leurs centres à Montréal. Peutêtre
achetée à des conditions exceptionnel-
lement avantageuses.Une place d'a-
venir. Pour plus d'informations, s’a-
dresser au journal  -

Le MonpE à Montréal.
10123. |
 

Piano

_ Avendre À sacrifice, un magnitt-
que piano, (78); presque. neuf,s'a-resser au bureau de LA TRIBUNE.
 
 

«moLa Le

MANUFACTUREt

    
MAHEU & D

  

À VENDRE.

La Magnitique propriété superbe-
ment bâtie, côté sud de la rivière Ya-
maska, en face. de la ville et occupée
par Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations moder-
nes.

Pourles conditions, qui sont des
plus faciles,s'adresser au propriétaire

v0s. LEpuc.
Ou au bureau de La Taapuni.

 

 

DU NOUVEAU
Nouvelle manière de faire les cou-

vertures en

$2.25 et $2.50 le carré, C

Autres couvertures en
Ferblanc, Tôle, Ardoise,

Bardeau métallique,
Corniches et oute espèce de mou-

lures en tôle.
Peinture spéciale pour couverture

d’Eglise ou autre bâtisse, à prix ré-
duit,
Grand assortiment de Ferblanteries

tits au complet.

JosgpPH LEDUC.
Ferblantier, Plombleret Gouvreny
138, rue Cascades, St Hyacinthe.

  

   

     CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.

SADORTAISAPATENTSbursLUNN & CO., who have bad near)

y

NLFans|] @ patent busineas. totrantHons strictlycontdential, '& Haudbook of 13.
Atents and how to ob-

taint t free. mech

ionalaolcpg of eaeef ro una
Special notice inthe Sclontine Amerie angwous aro brought wid

 

t e This eplended weokly, elogantly illustravecbar by farine
bi a year, mp copiesdent 5 Cea Tree.Bullding Edition, monthly, & year.108, 124 cents irecrs 21 contaiñsbosse

 

 

E. F.CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

110 RUE CONCORDE
ST-HYAOINTHE,

Frécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matérisux de qualité supérieure.

———m———>
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LA SEULE LIGNEDIRBOTE POUR‘LA FRAN
Compagnie Centrale Transationtique,

Enras New.Yonx ar Le Haven.

Les vapeu:s de cette Compagnie, qu
sont d’une grande vitesse, partironttous
es samedis de New-York pour ie Havre de
3 jetée No.2 de la Rivière du Nord, ar
>'ed de la ru» Morton, =
Les Billets seront vendue de St.Byacinthe 1a Havre ou à Paris y compris chemins d

‘er ou autrerent, au gré des voyageurs.
Pour info: mations on Billets de passage

va le transport des marchandises. .:
S-dresser à M. À. CONNELL

Kue Girousra, 3t-Hyacinthe,

“DEL MO
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eeem10A00

- CIGARES
NTE”
—smEe

DEL MONTE
2

CALEDONIAN

2
CIGARES
EN HAVANA

Faits à la main.
—poef

THE FAVORITE
HK

LADY JANE
æ

M. € D. SPORTS
Faits en tabac importes

——RE

 

DF,

UFRESNE, Propriétaires
ARTHABASKAVILLE. P. Q,

  

TELEPHONE PARE

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TRIBUNE)

Place du Marché

Connection avec les endroits sui-
vants :

 

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro-
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues— St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joichim—
Roxton Pond— South Rôxtor—Mil-
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L'Egypte.
Le prix des Messages est de 15cts.
 

 

TEINTURERIE
ANGLO - AMERICAINE

DE MONTRFAL

VETEMENTS DE TOUTES SORTER
ottoyés, teinits et réparés avec soin.
ROBES DK DAMESneitoyées ou tein.

23 sans être défaites.
PLUMES D'AUTRUCHE FRISERS-

aparées et teintes dans n'importe qu'elle
leur
RFPETS DE MAISON, tels que Tr,

te Pianos, Tapis de Table,Rideaux Btc., ete
»ints dens les couleurs le plus à la mode

A. DENIS,

Agent à St-Hyaocinthe

+. B.—Les eoffols sont envoyés à Montréa)
sussitôt reçus et livrés sous 8 ou 10 jours

 

AFFICHES
A VENDRE À CE BUREAO

(Prix - 5 OTs )
 

Maisun à louer—

“Œaîson à vendre—

Magasin à louer—

Bureau à louer »
=’

—Chambre à louer
—Boutique à lvuer

—Terrain à vendre
x

Forrain à louer—

Maison de pension—
Pas de crédit-—

Un seul prix—

  

A VENDRE

Trois maisons en briques, dont 3 à
deux étages, avec sous-bassement et
toit ‘mansard. agréablement situées
sur la rue Girouard, entre les rues
Concorde et Ste Marie, et une autre
occupée par M. Mosely, vis à vis le
Couvent dela Présentation, - faisant
party de la succession de feu Joseph di P
Barbeau.
” Ces maisons sont pourvues de wi :
tèmes de chauffage, bains et clodets;
des plus perfectionés. À?
Pour être vendues d’un seal lot ou

séparément, aux désirs dés'acqué-
reurs. a
Pour plus amplesinformations

s'adresser 4 £75 N°
CLEOPiAS PAGNUELO.

Ce

 
 

 
 


